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Vous connaissez tous Meccano.
Vous savez bus qu’avec une
boite Meccano et un tournevis

vous pouvez construire des mii
iiers de beaux modèies de tou
tes les machines qui existent au
moncie et qui fonctionnent com
‘[ne de véritables.

Eh bien, le Nouveau Meccano
en couleur vous permet mainte

nant de
con s
tru ire vos
modèies en pièces
qui leur prétent
mervejlleux.

Ce beau modèle de cage d’ex
traction de mines est très facile
à construire pourvu que vous
suiviez exacternent Ies instruc
tions contenues dans notre ma
nuel. C’est un exemple superbe
de ce qu’iI est possible d’établir
en nouvelles pices Meccano de
COUieur. r

I Prix des Boftes
Bofte N° 00... Frs 18.50 BoteN5(Bojtede

O ... 26.50 choix) Frs 5 10.00_ ‘. I ... 45.00 6(Carto) 635.00
. 2 ... 90.00 6 Bolle de

3 ... I 35.00 choix) 850.00
4 ... 240.00 7(Botte de
5(carton) 330.00 . choix) 2250.00

MECCANO en 1927
11H i
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Notes Éditoriales
V oici encore une année qui tombe dans

l’abiine des temps et une nouvelle an
née qui vient la remplacer! Que nous

donnera-t-elle? C’est un inystère qui n’en
est pas un pour les jcunes Meccanos qui
sont certains, du tnoins, de conservor tou

jours quol qu’il ar-i;c, leucBonne fideles amis le Meccan’ et le
iflhiCC. Meccano - Magazine. L’usage
de fter la nouvelle année remonte la plus
haute antiquité, mais on
sait que la date à laquelle
l’année commenqait avait
considérablement varié; on
la situait tant6t à l’équi
noxe d’automne, tant6t au
solstice d’été, tantòt à Pà
ques, comme en F’rance
jusqu’au règnc de Char
les IX qui, par un édit de
1564, la fixa au b0r jan
vier. Pourquoi a-t-il choi
si cette date? Les lecteurs
du M.M. » le devineront
peut-àtre.

Cet espace de 365 jours
qui sépare deux années
n’est jamais trop long pour
tout ce que nous avons
faire. En modifiant un peu
les paroles de Marc An
rèle, nous pourrions dire
ilu’un jour passé à ne rien
faire est un jour perdu. Et
pourtant, il ne faut pas s’i—
maginer qu’une occupatioli
(bit tre nécessair€ment

pénible, difficile oti en
Iluveuse pour ètre utile,
non, en lisant, en causain
avec une personne instruite
et màme en jouant, pourvu
que votre jeu vons fasse
mi peu réfléchir, vons ne perdez jamais vo-

tre temps. C’est justementI. Eni/’Ioi dii le hut de notre revue quiI CW ps.
vous donne de la lecture,

de la causerje et de l’amusement. Je reois
souvent des lettres d’ingénieurs, d’inven
teurs et mème de Sociétés Savantes dans les—
(lUelles on me signale les innombrables ap
plications de Meccano pour l’étude de la
X[écanique et mème des mathématiques. Eh
bien, je préfère que Meccano continue à
amuser simpbement mes jeunes amis; il suf
fit qu’ils sachent quel merveilleux moyen le
sort leur.a remis entre les mains pour exer

eer leur intelligence. leur ingéniosité, et en
faire des jeunes garqons très supérieurs à
leurs camarades.

Cette particularité de Meccano fait de
notre revue une publication tout à fait dif
férente de ce qui parait ordinairement pour
les jeunes gens. Je m’adresse, dans le M.M.,
non pas à des lecteurs inconnus, mais anx
memlires d’une grande famille disséminée
stir tonte la surface du globe et qui, pour

tant, gràce au MM. petivent maintenir con
tinuellement des relations de camaraderie et
d’amitié. C’est dire combien m’est précieuse
l’aide que les jeunes Meccanos m’apportent
en m’écrivant sur tout ce qui les intéresse,
en In’envoyant leurs articles, en me posant
des questioni. en me faisant part de leurs
suggestions. Et surtout, il est tue vérité
dont les jeunes meccanos devraient bien se
pénàtrer: c’est qu’il est impossible de tirer
de Meccano tout le plaisir, tout l’amuse
ment qu’il comporte sans lire le MM. qui
donne toujours de nouvelles idàes de cons
tructions et de nouveaux inodèles. C’est en

ptrlant à vos carnarades du Mlvi. que vous
contribuerez iì son succès. Maintenant, si

j’ai une prière à faire àI,o collaboration .mes jeunes amis deside sios lectcnrs.
reux de m envoyer des

articles, c’est de choisir des sujets d’un inté
r’t général, entrant dans le cadre de notre
publication; description de machines, de pro-.
cédés de fabrication, actualités, aviation, au
tomobilisme, nouvelles inventions, sugges

tions pour niodèles Mec
cano, etc., et d’accompa
gner, autant lue possible,
ces articles de photogra
phies.

J’ai déjà fait paraitie
certains de ces articles
dans notre numéro (le
Noàl et je consacre. cc
mois, tout une page aux
envois de nos lecteurs. I.»
description (l’un puissant
engin dune force (le 480
tonnes ne nianquera Pas
(l’intércsscr les jeunes Mec -

canos et de leur clonner dei
idées pour la construction
d’un nouveau modèie Mcc
cano, J’ai prté una atten
tion particulière à notre
Chroniqtie Scienti fique à

laquelle i e
Ce qn 00 :ompte (lonner
t,-ove dans plui cl’iiripor—
;totre nnniero

tance tant en
du Mais. ilbustrations
qu’en tcxte, le MM. doit
àtre tout à fait « à la
page » des dernicrs évé
nements scientiflques. Jc
continue également nos ar -

ticles sur le charbon et je
donne, comme je l’ai pro

prornis, un nouveau mndèle Meccano très
intéressant et peu difficile i. construire. No
ti-e nouvelle rubrique des Timbres a parti
avoir beaucoup de succès auprès de nos
jeunes lecteurs philatélistes ou non; ils trou
veront ce mois l’étucle que je leur ai pro
mise sur les timbres avec images d’animaux
curieux.

C’est dans cet esprit de perfectionne
ment, de modernisation », que sera rédigée
notre revue.

Avec ce prograinine, je crois que l’année
qui vient de cornmencer pourra étre bien
remplie.

Ce Cliemin de fer en miniature a été construit pour pouvoir transporterlacilement trois personnes. C’est véritahlement un petit tour de force
qui intéressera certainement nos Lecteurs.
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I Un Engin pour le Transport des Canons
L: Grue à Portique de 480 Tonnes.

N
os lecteurs s’intéressant particulièrement a tout ce qui concerne
la Marine, nons croyons leur faire plaisir en donnant ce rnois
la decrption d’un nonvel engin de levage utilisé actuellernent

par la Direction de l’Artillerie Navale.
La nécessité d’expérirnenter dans un avenir prochain des pièces

de gros calibres d’un poids con.sidérable, tels qu’on en envisage
aujourd’hui l’eroloi sur les navires de cornbat, a arnené la Direction
de l’Artillerie navale à transformer les installations de Son poly
gone de G.vre, voisin du port
de I.orient.

C’est dans ces conditions
cina’ été ouvert, en 1021, un
concours entre les principaux
constructeurs franais pour la
Frurniture cl’une grue roulante
à pnrtique de 403 tonnes, de—
vant ctre essayée à 480 tonnes,
Ct d’un transhordeur électri
cjue permettant le mouvenient
l’atéral de cette grue en
cliarge.

Etant clonnée l’iniportanc’
exceptionnelle cles masses à
d(placer, il s’agissait de la
eréation cl’appareils entière—
ifleiit nutiVeanx, ct en clécem—
lre 1921, le ministre de la
Marine en conait lexecution
aux Etablissernents Davclé qui
sc sont fait depuis lanctenip
une spcialité (les engins (le
levage de grande puissance
un cles plus relnardluahleS est
le clock de relevage pour 51

marns, de 2o tonnes de puis—
sanee effectivc, livré en 1914
au port (le Cherhourg, et qui
a rendu les plns grends ser—
vices pencF nt la guerre.

La fniinitiire cnInprenait.
ci, dehors de Pi grue à por
tidlUe propretnent cbte et du
transborcleur, l’installation cles
voies de rotilement cles deux
apparei Is, se composant de
deux files de rails à patins
fixés sur des sornnliers en gra
nit portés par cles massi fs en
hton. 011 se renclra colnpt’
(lu soin avec lequel clles ont
dù ètre constituées, en remar
quant ciue les voies du trans
bordenr portant la grue en
charge ont t supporter 1.030
tonnes environ.

Grue à portique. — Ossa
turc de la grue. — Cette os
sature, constituée tout enti-re en tòles et laminés d’acier, comporte
tout d’abord un poutragc comprenanc deiix poutres doubles for
mant voie de roulenient pour le chariot principal portant le treuil
de levage de 480 tonnes, et cleux poutres simples formant voie de
roulement pour le chariot auxiliaire portant le treuil de so tonnes.
Ces quatre poutres sont entretoisées par deux poutres doubles et
deux poutres de rive longitudinales.

Une passerel’e transversale règne entre la poutre double intérieure
de la voie du chariot principal et la poutre simple intérieure de la
voie du chariot auxiliaire. Deux passerelles longitudinales règnent
ainsi de chaque còté du poutrage, entre la poutre-entretoise double
et la poutre de riye longitudinale.

Des contreventen:ents en treillis sont disposés en dessous des
passerelles, à la parte inférieure des pontres constituant le poutrage,
et assurent ainsi à celui—ci une grande rigidité dans le sens hori—
zontal.

Le poutrage est supporté par quatre montants composés chacun
(le deux flasques clouhles, contrevents et correspondant aux piutres
doubles de la voie do chariot principal. Les deux montants situés
d’un meme còté du poutrage sont entretoisés pal’ nne poutre basse

et pur un treillis en croix de
Sint-Anciré prenant appui sur
l’entretoise basse et sur l’en—
tretoise douhle du poutrage.
Les palées constituées ainsi
par clcux mnntants, par cleux
entretoises haute et basse et
pur un croisillon, presentent
une grande rigidité.

Une cabine clisposée potir
recevoir mie Partie du rnalé
nel électrique est suspendtie
sou le Poutrage entre les
deux montants d’une cles cleux
palées. Elle sert de poste (le
commando au conducteur de la
grue. Des éehelles perniettelil
un aeeès facile à la cabine,
ainsi qu’i la plate—f rnlc chi
poutrage.

I,es caractéristicjues Prifl -

iles de cet enin s nt les
suivantcs

Ecarteireni. d’axe cii

axe dos voies diO rou
leirent dos inontants
du portique

Hauteur libre sous pou
tres clu portique ii

Largenr libre entre le
rninntants cm pnrtique
jusdIu’1. 4 m. au—clessns
cb sol 12.51)

Largeur libre entre les
niontants dlu portique
jusqu’i 10 mètres au

dessus (In sol [i

Course verticae clii
crochet de chacun cies

deux rhariots in

Course verticale dlU

crochet de chacun des
cleux chaniots au-ci’s
sous clu sol 2

Course transverSale du
crochet de chaque
treuil 10

To N NE 5
Charge maximum à lever: Chaniot principal 480

Chariot auxiliaire 10
illécanjsnie de t,’aiisjatjo;z, — Chacun dos rnontants de l’ossature

de la grue à portique repose pur l’intermédiaire dune clavette sur
un sommier en tòlerie auquel il est également relié par des étriers.

Le sommier est lu-manie porté pr l’intermdiaire d’axes, de
balanciers et d’essieux articulés sur huit galets cli acier de o m. go
de diainètre qu se répartssent toujours également la charge trans
m’se au sommier et la transmettent à leur tour aux deux flls de
rails constitirsnt l’un dos ctìemins de roulement.

Sur les huit ga’ets correpondant Uil méme sommier, quatre s nt
actionns au moyen d’engrenages cylindriques pur deux moteurs

La Grue de 480 tonnes en cours d’Essais

.41
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électriques, à excitation série, de 10,7 ch. Une transnhission d’accou
pernent assure aux deux palées de la grue des déplaeemeuts rigou
reusernent égaux; eette trausmission comporte daus ses parties infé
rieures des joints à la cardan et des accouplements télescopiques
qui lui perniettent de se prèter aux déplacements que peuveut pré
senter les nlécauismes xnoteurs par rapport à la partie supérieure
de l’ossature clu portique. Elle est munie d’un dispositif de frei—
nage qui la bloque dès l’arrét des nioteurs.

Le chariot principal comprend un poutrage en tàle et profilés
d’acier, portant à sa partie supérieure uue cabine dans laquelle est
disposé le treuil de levage de 480 tonnes.

Ce pontrage est supporté en quatre poiuts par l’intermédiaire d’un
ne, d’un balaneier et de deux essieux artieulés sur quatre galete
de m&rne diamètre qne eeux de translation de la grue, qui se répar
tissent toujours égalernent la eharge totale et la transrnettent à leur
tour à deux files de rails disposés
sur une des poutres doubles cm
pontrage de l’ossature. Deux mo
teurs éleetriques à excitation sé
ne, de ‘0,7 cli, actionneut, an
moyen d’engrenages evlindriques.
deux des huit essieux qui suppor -

tent ce poutrage.
L’organe de levage est la chai

ne galle; le dispositif de suspen
sion eornprend deux chaines dis
tinetes rnoufiées ehaeune à quatre
hrins dans deux plans paralléles.
et s’enroulant sur les deux noix
du treuil de levage. Les brins
nious des ehaines vont sernma—
gasiner autornatiquement sur des
ehevalets porte-ehaines disposés
en dehors de la grue, et ne peu
vent géner la manuvre de la
ebarge. Ces ehaines galle. dont le
pas est de 200 millimètres, se
rnmposent de fuseaux en acier
de 70 mill. de diamètre, artieu
lés de chaque còté par un qua
clruple rang de rnaillons.

Les quatre ponlies de suspen—
sion sont reliées par deux sys
tèmes de balaneiers ayant pour
effet de répartir également sur
les huit brius de chaine de la sus
pension la eharge que leur trans
iret le eroehet.

Le treuil de levage est com
rnandé par un moteur éleetriqu
à excitation séparée, de 8 eh. il
comporte, cemme organes de ré
duetion, des harnais d’engrena—
ges eylindriques, une roue striée
à eouronne de bronze et une vis
globique irréversible. La poussée
de la vis s’exeree sur une butée
à billes faeileinent réglable et
démontable. Bien que la vis gb
bique soit irréversible, le treuil
eomporte un frein à lames ma
nceuvré par eontre-poids et élee
tro—aimant.

Le eroehet, dont la figure 2 fait ressortir les dimensions impor
t’ntes, est à double eroe en aeier, pivotant sur une butée à billee
de 590 milI. de diamétre et à suspension artieulée dans tous les sens.
Il est muni de manilles artieulées autour d’un axe horizontal ren
eontrant l’axe verteal du eroehet aussi haut que possible et parallèle
è la ligne joignant les eornes du eroehet. Ces manilles sont destinées
è reeevoir des élingues obliques, dont le réle est d’empéeher les
nseillations de la eharge.

Deux rails de rouleirent sont établis dans la cabine du treuil, à 2

niètres environ de hauteur et le long des parois; ils sont prolongés
en dei’ors de la cabine sur le ehéssis du treuil, jusqu’à venir en
porte à faux au-dessus de la première passerelle, dans le platelage de
laquelle est ménagée une partie démontable. Sur cette voie de rou
lement est disposée une poutre montée sur galets à laquelle 00 pent
suspendre un palan. La puissance de eette installation permet le dé
montage et la descente des pièees les plus lourdes du treui:.

Le chariot auxiliaire compreud un poutrage en tòle et profilés
d’aeier portant dans un coffrage parfaitement dos, un mécanisnie
de direetion et un treuil de levage de so tonnes aetionnés respeeti
veneent par deux moteurs éleetriques à excitation séparée, le pre
mier de 3,5 eh, le second de 34,5 eh.

Le pontrage du ehariot auxiliaire est porté par quatre galets circu
lant sur les pnutres simples du poutrage de la grue à portique, et
dont deux sont attaqués au moyen d’engrenages eylindriques par
le moteur de direction.

L’organe de levage est, comme dans le ehariot prineipal, la chaine
galle, et le dispositif de suspension comprend une ehaine unique
moufiée à deux brins. Le treuil de levage comporte une roue striée
avec une vis globique irréversible, et un frein à lanies commandé
par contre-poids cI éleetro-aimant. De fortes butées fixes limitent
les eourses du charint è ses deux extrémités.

Le eourant continu è 2.40 volts
destiné è alimenter la grue est
aniené, au moyen d’un cèhle sou
pIe isolé, è deux conducteurs sons
gaine eri enir, portant è une extré
mité ride fiche pouvant étre mise
en eonnexion avec une boite de
prise de courant disposée sur le
transhnrdeur; è l’autre extrémité,
les deux conductenrs sont connec
tés anx hagnes d’un contaet è ha
gues et frottenrs renfermé è l’in
térienr d’un tamhonr actionné è
hras d’homme, snr lequel le cèble
senroule. Le conrant est ensuite
aiuené mar eèbles isolés è la cabine
(le comn’aude.

Cette cabine, eu ((((tre d’mi ta—
blean de clistribution portant les
appareils de mesnre et les appa
reils de séenrité néeessaires, ren
ferme un groupe 1,éonard, compre
nant un moterir sbunt, de 115 cli,
alimenté par le résean sons 241)
volts, cI aetìonnant deux géflera -

tr!ces è excitatinn indépendante,
l’rime de 6° kW, l’antre de s6 kW,
qui fournisseut tIri eouraut continu
è mine tensOn I) invant varier en—
tre o et 230 volts.

Lcs variations de voltage de
chaque dynanio sopt obtenues par
un rhéostat de champ persnettant
égalenient e renversement clu sens
du eourant fonrni par la dynamo.

La dvnamo de 6n kW permet.
‘ti moyen d’un conimutatenr, d’a—
lisuenter l’un ori l’antre cles tro’s
&rrnits stnvants

Ioteur de transladou tIri pur—
tique

&loteur de levage tIri eliarii a
prneipal

Moteur de levage du ehariot
arixiliai re.

L’antre d’,-namo perit alnnenter,
an nioyen d’un dispositif sembla
bie, l’un un l’aritre eirenit

Moteur de direetion du ebsariot principal
Moterir de dreetion dri ehariot auxiliaire.
Omi peut done, avee les derix appareils de mancaum’re, réabiser les

mouvenients suivants
Translatinn dn portiqne;
Levage et direetion simultanée dn chariot prineipal;
Levage et direction simriltanée dri chariot anxiliaire;
De la cabine, le eorirant est eonduit, d’une part, par cèbles isolés

anx moteurs de translation, d’antre part ari ehariot prineipal par
cèbles isolés, et par une ligne de distribrition de eourant avec con
dueterirs de cnivre nri et frottenrs de prise de courant, d’aritre part.

Levage et direetion simriltanée du ehariot arixiliaire;
Sur les ehariots, la distribution de courant se fait par cèbles

isolés. Des interrripteurs automatiques de fin de course sont amé
nagés porir tous les mouvements.

(Sri-i/e ori prochoin n mnnéro.)

Crochet de Levage de la Grue
On remarquera les formidables dimensions de eet Engin
en le comparant à la taille de l’homme, placé à eòté.
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N
s aon I i-aité dans io)trc immero precede il ilc l’xtractioii

de la hou i Ile Ct de scs (la iiii’rs ; dans cet art ci e ia iiis al I ms
taire col1imaiSallce ilvee liiia.’ dus plus iflipurtitllm’S’,kpplle;L—

tim’iis du charlamn : la fahricali(n (Iii gai (l’eclairagi’.
Nul ii’ignore it’ices qiic 1ms n’mi le charlmnii cniido ‘

i’ mmc c mhust ible mai il e ‘l rclat i ve nmeiit pen de persi in li’s,
part ies spei’ialistes (le
cette branche d l’indus
trie, qui soient bien ami
courant de la fabricatiimn
(le ce gai si précietix.

La déc’ouverte dii gaz
n’est pas (le (late très ré—
cente puis(lUe ce n’est
qu’en 1785 que l’ingé
illeur franais 1-liilippt’
I,ehon l’ohtint pal- (listii—
lation de la honille ou dii
bois, Un pen plims tard, en
1794, un écossais, \Vil
liam Murdoek, flt gale—
irient d’intérc’ssantes cx
périences.

Nous cunseil!ons vive—
ment à noi, lecteurs (le
rép€ter cci expériences
si nistructives en faisant
chauffer avec un hec
bunsen, dans un tube 5.
essais en verre vcrt, (lui
a la propriété d’etre peu
fusible, dei petitS frag—
menta de houille. Ce tube
5. essais sera fermé par
un bouchon traversé par
un tube (‘il L effilé. Il se
degage par ce tube un
gai 5. odeur très désa
gréahle. imiais qu’on pour
ra enflamn,er, ct il brù
lera alors avec umie fiani
me. Qnand la (llstillat’on
sera ternhinée, il restera
dans ce tube 5, essais du coke ct dans la partie froide inf&ienre du
tube L, qui trempe dans de l’noi, un liquide visqueux et unirSi re.

Murdock Stonna prodigieusenment les villageois quand il s’éclaira
avec un gaz ciu’il obtenait cii procédant 5. peu près de la me-me
faon (jUi a été indiquée cj-dessus, Malgré cet ontillage primitif,
la fiamme obtenue par Murdock était beaucoup plus éclairante que
celle produite par une chandelle,

Murdock poursuivit ses expériences et quelques années plus tard
il lSt monter une usine pour la production du gaz et déjà, en 1802,
au cours dei fètes c5.lébrées 5, l’occasion de la mmix d’Amiens
cOnclue entre Napoléon et l’Angleterre, eurent lieu, 5. Soho, de
brillantes illuminations des usines de Boulton et tVatt.

En 1812 ou 1813, toujours en Angieterre. fut fondée la première
Compagnie du Gai, mais le public était encore méfiant et indécis et
quaiid il fut décidé d’illuminer la maison des Communes. les archi-

ti t’lei iisisterenl pimur Tue lei tuvanx tusseili an ilmoilO a li) cullI i—

ni&t ri’s des muri (le peum de mettre le feti aux mais’ mmi. -

1)11 ram le i iècl e sii i vanI, I ‘usamme dii gaz -tammt devenu nili versel cI

les pri c’dés (le priduci i n considrahlenieiit per fecti inné’.. oli rm’us—
sit a recucillir cI 5. utiliser les prnduits aeeessoires (le la lioujllt,
qui c’tiOemmt p -rdus auparavaili Mai,, malore bus Tv’, perfectu mmiw—

menti, le principe de la
production (In gai resle
toni mi rs le ni’mc, Noti ms
que le mot gaz, tiré (In
grec, fut (leja employé ami
x vri° siècle par tul savitimt
belge. van Ilelmunt. En
grec, gaz signifie chaos,

ce qui n’a pas (le far
nme>. C’est un terme
véritablement approprie
pour cette substarice mvi
sible, produite par l’opé
ration appelée « carboni
sation >, Il ne faut paS
confoncire < carbonisa
tion et c combustion »
cette dernière se produit
lorsque le charbon hr5.le
ami coimtact (le l’air et don
ne le gaz carbonique, Les
réactions chimiques qui
se produisent penclant la
carbonisation de la houjl—
le dans les cornues somit
heancoup plus compli
quées.

Avant (le passer à la
fabrication du gaz il sera
1)011 de nous rappeler (lime
le charbon s’eiiflamme et
brule 5. l’air vers 6oo°.

La fabrication du gaz
d’&lairage est une opé

ration assez compliquée;
on procède généralememmt
(le la faon suvallte

Tnut d’ab.-’rd il faut distil!er la houille. Omi se sert lmuur cet usage
(le grandes cornues, qui sont chargées autimmatiqueinent par des
maeliin-s établics spécia!emeilt pour cet usage ; ces cornues simili
généralenient en terre réfractaire et peuvent rSsister ainsi aux plus
grandes températures, Après les avoir chauffées fortement, il s’agit
(le procéder 5. deux opérations très importantes, 5, l’épuraton phvsi
que et chimique de la houille avant (le pouvoir emniagasiner le gaz pur
dans (le formidables cm,oches ou gai emètres, L’épuration pllysique
a paur hut d’arreter les produits qui peuvent t’tre entrainés par le
gai, comme le goudron. par exeniple, et snsceptihles de se condenser
5. l’état solide ou liquide dans les tuyaux. Le gaz se dégageant dei
cornues cii terre réfrrctaire est dirigé dana un gros cvlindre hori—
zontal connu sous le nom de barillet, 05. il se refroidit et dpese
la majeure partie de ses goudrons. On fait ensuite passer ce gai
dans des jeux d’orgues » qui sont de longs tubes en fonte, conmnie

Condensateur en « Jeux d’Orgue »
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vous pouvez le voir sur l’illustration de cette page On peut refroid:r
ces tubes par une plue d’eau, mais ce caudensateur n’est pas suffi
sant pour arrèter toutes les gouttelettes (le goudron, et c’est pour
cela qu’à la sortie de ces tubes, on fait passer le gaz sur du coke
bumide et à travers des plaques de tòle disposées en cbicane. lei,
va intervenir l’épuration ebimique qui a pour but d’arréter les com
posés sulfurés et ammoniacaux. Les composés sulfurés proviennent
des pyrites qu’on trouve s uvent mélangés au chajbon et donnent
alors au gaz une odeur irrespirable, tandis que les composés ammo
niacaux ont la fàcbeuse propriété d’enlever au gaz une partie de
son pouvoir éclairant. Le gaz ayant passé snr les plaques de tòle
doit traverser alors des caisses qui contiennent des produits chimi—
ques qui arrètent ces composés anunoniacaux et sulfurés et, de là,
le gaz, ayant préalablement passà par un compteur, se rend dans un
gazomètre. Des pompes à grand déhit, ou extraeteurs, aspirent le
gaz du còté des cor
nues et le refnulent
vers le gazomètre en
donnant une pression
e mvenahle.
Le gazomètre,

dont la capacité peut
atteindie pusieurs
nulliers de mètres
ruhes, est une sorte
(le grande cloche ou
l’i pression est réglée
au moven (le ponipes,
fle telle sorte que le
gaz arrive au bec
sons une pression dé—
iiassant (le in ceuti—
inètres cl’eau la pres—
sii ‘n al n:ospliérii ue.
Il aurait été facile
d’aniener le gaz dans
Ies canalisations à
nnc iress heau—
i’i iqi 5 operi cure, ina 5

il ne ponrrait alors
s’enflaninier.

Des produits ac—
c( ssoires importants
peuveiit égalemcnt
dre obtcnus pendani
la fabrication (In gaz.

‘font (l’abord le
ceke, dont nous a—
vnns parlé précédem
ment, qui est cm—
ployé comme com—
liustible; puis le
charbon des cornues, cSarbon très dur se déposant sur les parois
des cornues, est utilisé pour les lampes à arc et les fours électri—
ques ; les goudrons séparés du gaz par l’épurafion physique servent
à I’extraction ou à la préparation de corps tels que la naphtaline,
la benzine, le phénol, la créosote ; le brai est utilisé dans la fabri—
cation des briquettes, ainsi que iour l’asphalte artificiel ; les eaux
aiunioniacales servent 5 la fahrication de l’ainmoniaque et des sels
ammoniacaux utilisés coinme engrais et, enfin, les produits sulfurés
servcnt 5 l’exti-action du soufre et de composés de soufre.

On a calculé qu 100 litres de gaz d’éclairage renferinent, cii
moyenne :

50 litres d’hydrogène.
35 Iitres de méthane.

litres de carhures divers, comme l’ethvlène, acétylène et heneinc
7 litres d’oxyde de carbone.
3 litres d’azote, de gaz carboniquc, etc...

Le gaz d’éclairage est peu dense, car il renferme une forte pro
portion d’hydrogène et de méthane et il brùle facilement à cause
des carhures d’hydrogène et d’oxyde de carbone.

Un mélange de gaz d’éclairage et d’air, cii proportions conve
nables, peuvent Sclater sous I’actinn d’une étincelle électrique, et
cette propriété est utilisée dans les moteurs 5 gaz enfin, la mousse
de platine qui, au contact du gaz. rougit, pent enflammer le gar et
cette propriété est utilisée dans les allumoirs automatiques.

Les méthodes employées pour la production du gaz d’éclairage
dérivaient toutes. jnsqu’à ces dernières années, de la (listillation
continue osi discontinue de la houille en vases dos, dans des fours
il cornues osi à c’iamhres horizontales, verticales no inclin&s.

Le gaz riche obtenu était distribué sans mélange, et le cokc
résultant de la (listillation (considéré comme sous—produit, dans le
cas d’usines 5 gaz), était également Iivré à la consommation domes—
tique et aux usages industriels.

Pour augmenter la puissauce des usines 5 gaz et utiliser le colce
dònt la vente n’était pas touj ours assurée, 00 eut recours, par la
suite, à la fabrication du gaz 5 l’eau qui. mélangé en proportion
convenable au gaz de distillation, donne un gaz d’émission répou—
chnt aux conditions des cahicrs des charges des municipalités.

Le gaz 5 l’eau résulte, comme on le sait, (le la (léromposition dmi
courant de vapeur traversant une masse de coke portée préalable
ment 5 l’incandescenee, et sa fabrication nécessite obligatoirement
une deuxième installation, indépendante de celle des fours de distil—
lation. La transformation totale de la hosnlle en gaz stnvant ce pro—
cessus, conduit donc 5 deux opérations successives, réalisées dans

(Iiex ateliers diffé
rLnts, dont la cons
truction et l’exploi
tt’tion exigent de
gros capitaux et une
nain-d’unvre abon
dante.

Aussi a-t-on cher—
ebà 5 combiner ces
deux modes de pro
(luction de gaz dans
I. but d’obtenir si—
niultanéiaent, da ti s
un méme appareil,
le gaz de distillation
et le gaz 5 l’eau,
dont le niélange im—
médiat constitue ce
qi’on appelle e in—
raminent le gas’.
intégral >.

Il existe actuelL
n’.ent pour la distil
lation intégrale (le la

houil le, pltisieurs sys—
tèmes (le génér i—

tetirs, panni lesqnels
n’us citerons notaia—
ne nt les gazogènes
Stein - Tully, perfee
ti( nnés et mis au

poit en Franee ‘ai
la « Siieiété des .\9-
pareils (le manuten—
tion et Fours Stein >

qui a réalisé de mol
Illdes installations (il

serviee dans l’industrie gazière ou métallurgique et dans certaines
verrenies ; elle a réeemment doté l’nsine 5 gaz de Versailles d’un
atelier dont nous (lonnerons plus loin la descniption.

Le rendement des appareils Steiu—Tully, de l’ordre de 1.300 5
i .400 iO1 (le gaz 5 3200—3.300 calories par tonne (le houille dii—
tillée ; la production de gondron est de 45 kg. environ, et celle d’eau
ammoniacale de Ho litres 5 3° Baumé.

Il est ainsi possible d’incorporer (Ians le gaz d’émission 30 5 3
de gaz Stein-Tully, c’est-iì-dire de le mélanger an gas’ de distilla-
tini dans le rapport (le i 5 2 pour (ibtenir un inélange répondant
aux prescniptions iiaposées en F’rance comme pouvoir calorifique et
comme teneur en CO.

Une installation Stein—Tully pour la fabrication do gaz intégral,
eoiaporte obligatoireiuent

i’ Un gazogène ou générateur, composé d’un cylindre en tàle
ml’sm diamnètre et sl’une hautenr variahles suivant la psnssance de
l’appareil. Ce cylindre, fermà aux extréinités, est mailonné intà
nieuremeut cii hriques réfractaires, avec bourrage de inatière iso
lante entre le revètement de la tòle.

Sa partie supérieure comprend une corone entourée d’empilages
réfractaires, dans laquelle s’opère la distillation de charbon. La
partie inférieure reoit le coke alt fur et 5 mesure de sa formation,
et peut ètre comparée, en quelque sorte, à un générateur de gas’ 5
l’eau. Elle est munie dune grille et des portes nécessaires pour le
déerassage et l’enlèvement des cendres.

Sur le dessus de l’appareil est flxée la boite de chargeinent. L’équi
pement est eomplété par les tuhulures d’arrivée d’air et de vapeui et

(S’alle /‘aqe 12.)

Vue d’une grande Usine pour la Fabrication du Goke et des Produits accessoires
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Gomment organise-t-on une Houillère
en Amérique?

N
05 lecteurs se rappellent la descrip
tion des liouillières, dont nous avons

- parlé dans un précédent chapitre de
l’histoire. dn charbon. Cette description con—

cernant l’exploitation des mines en Europe,

nous croyons intéressant de donner id Ufl

aperu des procédés plus perfectionnes, em

en Amérique.
La deseription de la West Canadian Col

lieries Ltd, faite par M. O. A. \VISSAC dans

la ]?cl’ue de l’industrie inoiéralc, des 15

aoùt et I septensbre. est assez earactéris

que dune exploitation amérieaine moyenne.

Cette exploitation a été orga
iusée avec des eapitaux fran
ais.

Le gisement est divisé en
étages de 200 à 300 mètres de
relevée. Dans ebaque étage,
les tragages comprennent: à
la base, un triple nivean ser
vant respectivement à l’entrée
(‘e l’air, au roulage et an re
tuur d’air; au sommet, un
d’iuble niveau d’aérage. A des
distances de 200 à 300 nlètres
sunt traeées des doubles re
nioistées, permettant la divi—
sion de l’étage en panneaux ou
quartiers indépendants.

Le boisage se fait partout
liar eadres; dans les galeries,
on fait, en nutre, un garnis
sage eomplet par rondins de
8 à io cm. de diamètre.

Pour le chargement, par
tout où le pendage est suffi
sant, e’est-à-dire au-dessus de
24° à 25°, 011 installe des cou—
lo,rs fixes, où le eharbon descend par gra
vite; lorsque le pendage est insuffisant, on
emploie des couloirs à secousses.

Le remhlayage est exceptionnel en Amé
rique, à cause de la non-valeur des terraius.

On utilise, pour le transport, des wagon
nets de 3 tonnes de capacité, sur voie de
90 cm. de largeur. Les roulages sont faits
quelquefois par chevaux, le plus souvent par
càbles sans fin ou par locomotives à air
comprimé.

Les mines étant grisouteuses, l’explosif,
mème de sùreté est prohibé dès qu’une te
neur de 5,5 % a été constatée,

Les mesures ordinaìres de protection sont
prises contre les poussières.

Les installations du jour sont caractéri
sées par l’emploi exclusif de l’électricité qui
est fournie par une usine hydro-électrique.

Les ventilateurs employés, du type Jeffrey
ou TCeith sont, en général, identiques com
me aménagements aux ventilateurs euro
péens.
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Comment se nourrira l’Humanité
dans l’avenir?

Marcelin Bertlielot, dont nous avons ra
conté la vie et les adnsirahles travaux, affir
mait qu’un jour viendra où il nous suffira
d’absorher quelques pilules nutritives pour
uous seutir aussi rassasiés qu’après Sul bon

repas. Ces pilules remplaceraient-elles les
consommés à la reine, le hornard à l’améri
dame, les huitres, les truffes, les entrerriets
et heaucoup d’autres choses délectables?
Toujours est—il que pour le momeut nous
somnses obligés de nous conteuter dune
nourriture moins scientifique et dout la quan—
tité tend il diminuer. Ainsi se pose le pro—
hlèrne (le la uourritute de l’avenir.

Pendant la guerre, dès 1955, les Allemands
se sont efforcés de fabriquer des produits

azotés comestihles à partir des hydrates de
carbone en faisant agir sur eux des fernsents
analogues à la levure de bière, auxquels ori
devait fournir les sels ininéraux uécessai—
res à la prolifératiou. (in sait qu l’Institut
des Fermentations, qui s’était occupé de
cette question, a complètemeut échoué dans
son entreprise, et que des sommes considé
rables ont été dépeusées en pure perte dans
des essais industriels de très grande enver
gure. W

On a donné comnie raison de cet échec
que l’Allemagne manquait aussi des hydra—
tes de carbone, les matières premières indis
pensables à cette fabrication, et on tenta
actuellement de uouveaux essais. Dans la
Cheiniker Zeitong, du 30 juillet, M. Cr.xs
SEN montre que le procédé ne peut pas tre
économique et n’est mème pas viable eri
temps de guerre. et quand bien mème les
hydrates de carbone seraient surabondants.

On ne peut songer à utiliser comme sour
ce d’hydrates de carbone les eaux résiduai

res des usines où l’on fabrique la pàte à
papier, l’amidon, ou des sucreries ; il leur
manque les propriétés principales de la mé
lusse, matière première qui, bien pie pré
sentaut les conditious les plus favorables,
donne un rendement insuffisant. On produi
rait, d’ailleurs, des quautités formidables de
uouvelles eaux résiduaires, celles-ci extré
memeiìt dangereuses pour le voisinage et
dont il serait impossible de se dtharrasser.
Ori ne peut 11011 plus recourir A d’autres
microorganismes que les levures avec do
sucre pur, les meilleurs ne donnent que
24 % d’alhuminotdes pour 100 de sucre cm
ployé rendeuieut tout A fait iusuffisaut. 011

ti ouve des tourteaux conte
naut deux fois plus d’albulni
noides que ce produit, pour un
prix deux fois moindre.

La question de la nourri
ture de nos descendants ne se
trouve donc pas près d’ètre
résolue. Et pourtant c’est ime
question capitale pour la po
pulatiou do globe qui augmen
te tous les jours de o.ooo in
dividus, alors que les ressour
ces untritives de l’huniauité
sout loin d’augmenter dans la
ni&me proportiou!

L’Industrie de la Laque
naturelle aux Indes

L’industrie de la laque
ct’Extréme—Orieut a atteiut
uno importance considérable
eri Frauee peudaut la guerre,
uotammeut poor le rev&te
uent des hélices d’avious et
d’autres éléments (flotteurs
d’hvdravious, coi). Boruons—

uous A rappeler ici que la laque est un pro
duit de sécrétiou fourui par Uil iusecte mi—
nuscule. Le champ principal de la récolte
et du traiteuieut de ce produit est aux Iudes
hritanniques. La qualité du produit dépend
en partie dos végétaux sur lesquels vit l’in
secte, qui s’accommode de plusieurs espèces
d’arbres.

La Revue générole de l’Rlectricité donne,
dans sou numéro du 22 octobre, d’après un
document consulaire américain, quelques ren
seignemnts d’ordre économique sur l’indus
trie de la laque aux Indes.

Le total des laques, de différentes qualités,
exportées annuellement de ce pays, atteint
une valeur de 21 A 27 millions de dollars.
Toutefois, cette valeur a baissé récemment,
par suite de la concurreuce des laques syn
thétiques dout la fabrication est devenue
iudustrielle, eu Alleruague notamment, et
qui trouveut de nombreux empiois, dans l’in
dustrie électrique, par exemple. Nous revien
drons sur cette très intéressante question.

EN HYDIW...YCLL .aVERS LA li

Un sportsman courageux. M. René Savsrd a effec(ué cette traversée sensation

nelle sur l’apparei, qui est représenté ici. Ce(te performance tut si pénible que

M. Savard déclara qu’il ne la renouvellerait pas pour cent mi.le francs.

‘i
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La Locomotive la pius moderne

Cette loco, fabriqu& en Angieterre, est certainement le inockde
le plus perfectionné qui existe. Elle est munie, à l’avant, d’un veli—
tilateur qui renvoie la fumée de la loco au fover, où cile est brùlée
à nouveau, ce qui permet une notable éc000mie de combustible; de

1us i l’arrière, se trouve un condensateur (lui trausforme la vapeul
d’cau, qui est relwovée dans la chaudière et utilisée une seconde
fois. La loco porte une charge de 6o tonnes et peut atteindre une
vitesse de kilomètres i l’heure.

‘i

L’Electriflcation rurale au Daneinark Les fermes irnportalltcs unt dei moteurs suini, teli que le sciag des bois de chauffa
cI une pussance (le 20 a 30 ch., et les fer- ge, la preparation des foins, celle des ra

Dans l’Elecirical Rcviczc, du 19 aoùt mci movennes des nloteurs de i Io ch. tions pour le bétail, la commande de machi
M. V. FAABORG-ANDERSEN, secrétaire (le la puur lesquels la consomniation a, en iq6, nes i froid, et mime la cuisine et la traite
Commission rovale danoise d’Electricité, cx- vafié entre it kVA et 35 1CVA par hectare électrique. S’il y a eu régression dans l’ap
pose l’historique (In développement donné i et par an, la moyenne étant évaluée i 17 plic Con des machines i traire, on le doit ì
aux applications de l’électri- une moindre rareté (le la
cité dans les fermes danoises; main-d’naivre, mais toute aug
ii apprécie les risultati déjà mentation des salaires cii fa
atteints et ceux (lui restent i vorisera la reprise.
atteinclre.

L,’organisation coopirative, La Page de nos Lecteurs

si salutaire parce ciu’elle a di- Suitc
veloppé beaucoup les exporta- Le Téléphone automatique
tiuns agricoles danoises, est ,!‘ar ilario PRES7’OPJNO
également efficace au point de Ce nouveau système de
vue des progrèi (les applica- Communication dont je veux
tions électriqucs qui, i égalité entretenir aujourd’hui ines
des tarifs, avec un climat alla- arnis, les jeunes Xleccanos »,
logue i celui des Iles Britan- 11’a rien de commun avec Ies
niques, sont heaucoup plus appareils qu’on trouve (lans
marqués au Danemark quell Ies cabines téléphouiques pu
aucune partie de l’Angieterre. bliques, maintenant clisséminés

Les coopératives aidèrcnt dans divers cluartiers (le la Ca
puissamment au développe- pitale dans lescluels l’automa
inent des réseaux i courant :ìsme ne consiste cjue dans le
continu i 2 X 220 volts et node de perception lu prix.

des lignes de transmission i Non, le téléphone que je
Io.ooo volts. . vais vous décrire est automa

Jouissant de tarifs et (le Le Bébé Hippootame Jimmy, Pensionnaire du Jardin zoologique tique par le fait ciue la com
cornpteurs distincts pour l’é- de Londres, dont nous avons parlé dans notre N° de Novembre. munication s’établit entre le
clairage et la forc motrice, les paysans da- kVA par hectare. poste appeleur et le poste appelé sans le se
nois ont développé si activement cette der- On estime dlu’il est possible d’élever la cours de l’élément humain, trop souvent in
niere que, souvent, leur consommation d’é- consommation au dcli de o kVA, en dive- docile, auquel on a substitué des mécanis
nergle pour la force motrice est double de loppant i la ferme l’utilisation clu matériel ines actifs et muets, cl’humeur égale, sans
ce quelle est pour la lurnière, existant en vue de répondre i d’autres be- (Sitite f’age 12.)

—“
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11 INi’iouveaux ivioaeies ivieccano
Dynamometre Tatham

p
OUR pouvoir connaitre exactement le rendement d’une machine
il est indispensable de connaitre exactement sa puissance. 011
emploie à cet effet différents dispositifs qui portent le nom géné

rai de dynanomètres. Par exemple, il est possible d’utiliser un frein
comme dynamoinètre, car la puissance de rotation (l’un arbre peut
tre mesurée par la force qui l’oblige à s’arréter. Un ressort nous
donne également le principe d’un dynamomètre, employé pour la
mesure de la force de tension et de compression.

Pour pouvoir préciser la force de traction d’une locomotive on
fait transmettre la force de cette dernière à un puissant ressort de
balaice, et cette force sera d’autant plus grande que le ressort
sera pius comprimé.

On a étahli des dynamomètres spéciaux pour mesurer la pussance
(l’un moteur de faqon à ce que la transmission de cette puissance se
fasse sans porte d’énergie et rien que par la résistance (le l’appareil.
Ainsi la force exercée par un moteur peut ttre mesurée pour chaque
période de mouvement.

La figure représentée sur cette page nous Inontre un intéressaiit

inodèle Meccano d’un dynainomètre systèlne Tathani dont le fonc
tionnement est facile à comprendre dès que le modèle sera cuns
truit. il peut tre établi pour vérifier la puissance d’un moteur
électrique Meccano ou d’un moteur à rnouvement d’horlogerie; il
vous permettra d’exécuter des expériences à la fois instructives et
intéressantes.

La construction du cadre est tout à fait simple. La base consiste
en deux cornières de 37 trous et le cliàssis est constitué par quatre
cornières de 15 trous connectés à leur extrémité supérieure par
deux bandes de cinq trous et deux embases triangulées plates. Le
bras mobile ou Romaine (s) est établi avec une bande de 25 trous
connectée au moyen de deux équerres de 25 X 12 miii. ò. deux
bandes courbées de 7 trous et les autres extrémités de ces dernières
sont connectées par deux autres équerres à une bande de 5 trous (2).

Ce bras pivote autour d’une tringle de 9 cm. et des poids conve
nabies doivent ètre placés en (4) de faon qu’il y ait équilibre autour
de ce point. Le poids employé ici consiste en une tringle de 38 mili.
supportant deux roues à boudin et 7 bandes de 5 trous. Le moteur
fait tourner la roue dentée de 5 cm. fixée à une tringle de g cm. (5).
Cette dernière passe clans des bandes de 5 trous fixées au chssis et

supporto également une roue dentée de 75 miii. (6). Une partie de
la chaine Galle (7) passe sur la roue dentée (6) et sur deux roues
dentées de 25 mill. fixées dans deux tringies de 5 cm. qui elles
lnemes sont placées dans le bras (i) de chaque còté du point d’ap
pui () et autour d’une troisième roue dentée de 25 milI., fixée à
une autre tringie de 9 cm. (8). Le mouvement du moteur est finale
ment transmis à la machine qu’il met en mouvement par le moyen
d’une autre chaine gaile (9) qui passe au-dessus d’une autre roue
dentée de 25 miii. fixée sur la tringie (8). Pour les essais, la tringic
entrainée par la chaine (9) doit posséder différents degrés de résis
tance, ce qu’on obtient gràce au frein à courroie et à vis, identique
à celui du mécanisme standard N° 8. Le moteur doit tourner dans
une direction qui ferait avancer la chaine Galle dans le sens indiqué
par la flèche. La chaine tend à abaisser i’extrémité la plus courte
du bras (i) et la puissance du moteur est mesurée par la force de
tension de la chaine qu’on peut vérifier en plaant un poids (ii),

constitué par deux poids Meccano de 5o grammes fixés par Un

crochet, à différents endroits du bras. Le mouvement de ce dernier

est linuté par deux arréts (14), qui sont constitués par des tringles
de 38 miii. flxées dans des accouplements supportés eux-mèmes par
une tringie de 16 cm. 1/2. Cette dernière est flxée dans la bosse
(lune inanivelle, boulonnée à la base du modèle.

La tringie de s6 cni. 1/2 est prolongée au soinmet par une autre
tringie de 5 cm. (13).

Pour vérifier la force du moteur on le inet en marche et un règie
le frein (io) de faion à ce que le mécanisme puisse à peine tourner
et que la chaine () tire la partie courte du bras vers le bas. On
déplacera peu à peu le poids (li), le iong du bras en notant la posi
tion dans iaquelle ce poids devra étre arrèté pour annihiler la
traction de la chaine et établir l’équiiibre autour du point d’ap
pui (3).

Sur l’illustration de cette page on verra que l’impulsion donnée
par le moteur passe à travers un système de démultipiication com
prenant 3 pignons de 12 miil. et trois roues dentées de 57 dents. Cette
impulsion est ensuite transmise à ia tringle (5) par le moyen d’une
roue dentée de 25 miii. et dune chaine Gaile entrainant une roue
dentée de 5 cm. Ici, la démuitiphcation entre l’armature du moteut
et la tringle () est de i 54 (les détails sur différentes démuiti

1314
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Nouveautés dans l’Aviation
Un nouvel Avion amérioain

gigantesque

L,’Amérique qui est toujours à la tète des
derni&es inventions et
des derniers perfection
nements vient de cons
truire un nouvel avion
destiné à la marine
et capable de transpor
ter un équipage de
hom,nes, trois mi—
trailleuses et 300 kgs
de bombes. Cet avion
est muni de 2 moteurs

Packa’rd de 6oo ch. cha
cun et il est certaine—
inent l’un des plus puis—
sants appareils d’avia
tion du monde.

L’Aviation allemande
Nous avions déjà si

gnalé à plusieurs repri
ses les succès obtenus
iar l’aviation alleman
de après la guerre. Ce
pays, auquel le traité
de Versailles avait in—
terdit de posséder une
viation militaire, a dé
veloppé son aviation
commerciale d’une faon furmidable. Une
série de sociétés officielles et privées ont
été inaugurées pour contribuer au succès de

l’aviation; mais la direction générale de cette
branche si importante appartient, incontes
tablement à la Lufthansa, association sub
ventionnée par le Reich, les états, les pro-

vinces et les villes. Quelques chiffres nous
donneront une idée de l’extraordinaire déve
loppement de cette Compagnie pendant l’an-

née 1927. Ainsi, au mois de janvier de cette
aunée il ayait été transporté 1.384 passa
gers, io.6o6 kgs de bagages, 11.055 kgs de
marcliandise et 1.772 lcgs de journaux et

poste; au mois de juin
de la mme année ces
chiffres avaient atteint
respectivement ce u x
de ‘4.775 passager3;
121.078 kilogs de
bagages, 99.689 kgs (le
marchandise et 61.47)
kgs de 3ournaux et
poste.

Ce qui est très re
marquahle, c’est que les
frais de transport pour
les passagcrs sont moins
élevés en avion qu’en
cheniin de fer pour un
trajet infinnent plus
rapide.

Ainsi, le trajet Ber
lin - Copenhague, q u i
coite 100 niarls do CII

cliemin de fer, ne re
vient qu’lt So marks ù
en avion, tandis que le
voyage ne dure que
3 h. 3/ au lieu de ii li.,
ce qui fait, pour un

voyage plus économique,
un gaio de tenips de 7 h. 1/4.

Nous reparlerons des types d’avion cons
truiits par notre rival d’outre-Rhin.

plications que l’on peut obtenir avec Meccano sont donnés dans la
section (i) des Mécanismes Standard IVieccano). Avec cette démul
tiplication, la fraction de la chaine
de 100 gr. (ix), si ce poids est
placé à près de 35 cm. du point
d’appui (a). Différentes dén,ultipli
cations peuvent étre obtenues e,,
changeant les engrenages du mo
teur et les différentes impulsions
données à la chaine () peuvent
tre vérifiées avec chaque démul
tiplication. En changean le der
nier pignon de 12 miii. et la roue
dentée de 57 dents do mécanisine
d’engrenage indiqué sur l’illustra
tion, par un pignon de 19 mill. et
une roue dentée de 50 dents, on
peut obtenir mie démultiplication
de i :36. D’autre part, si l’on em
ploie deux roues de 38 dents, la
démultiplication sera de i : i8. Le
tableau suivant montre les résul
tats obtenus en employant les dif
férentes démultiplications indiquées
ci-dessus:

Poids: 100 grammes.
Démultiplication = i : 5; dis

tance du poids au point d’appui:
35 centimètres.

Dérnultiplication = I : 36; dis
tance do poids au point d’appui:
24 centimètres.

Démultiplication I: i8; dis
tance do poids au point d’appui:
Il cent. 1/2.

Il est évident que puisque la force exercée par le poids (xi)
varie selon la distance dii point d’appui (3), la traction exercée sur
la chaine () augmente au diminue en pi-oportion de la vitesse avec

laquelle cile est entrainée.
Le tableau ci-dessus ne peut cer

tainetnent ètre qu’approximatif;
ses doni,ées en varieront un peu
avec chaque nioteur. La petite dif
férence qui existe dans la tension
de différentes chaines, et le plus
00 moins grand frottement des
engrenages peuvent modifier consi
dérablement les résultats.

I.es pièces nécessaires pour la
coostruction de ce modèle sont Ies
sutvantes

Un nouvei Avion américain gigantesgue

est contrebalancée par le poids

Un Eléphant laboureur

Nos lecteurs trouveront dans notre arlicle do ntois des reo
sci[jflencnt5 tr,s intressants sur les éléphants et icur reinar—
quable intelligence. Nous somines heitreu.t de j5ouvoir coniplé—
tcr cct articlc l’ar une jolie illustratio; inontranf un de ces
pachydcrnies etnployés eh Augleterre l’onr des travau.v agri
coles. D’après l’attestation de 500 maìtre, cette bonne bete est
très docile et très laboricuse ce qui le distingue avantageuse

ment de no,nbreux tres humains.

duNo. I
I. .2

Il . . 5
4 . .

2 . . 7.’
4 . . 8”
4 . . 12”

14
4 16
3 . . 16’
I • 17
5 • 18.’
2 . . 2!
2 . • 20
3 • 26
3 . . 27.’

46 . 37
2 • 37.’
6. .38

2 du No. 48”
I • 48
2 • 52
I • • 57.’

14 . 59
I • . 62
2 • . 63
I. .64
2. .66

• • 81
60 • 94

I . • 95”
2 • . 95
5. .96
2 . • 108
I . . III(.
I • 115
2 . • 126.’
1 moteur 4 volta
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La Foire de Marseille
par P. COLLzJRD

Depuis la guerre, pour pouvoir écouler les
pYUdliits du commerce et de l’industrie, oli
avait fondé des foires dans la plupart des
grandes villes (Paris, Lyon, Bordeaux, etc.)
seule Marseille paraissait oublié. Ce n’est
qu’en 1925 qu’eut lieu la première des gran
des foires organisées dans cette ville. I.a
foirc de Ir)27 avait donc été la troisième et
son succès dépassa toutes les prévisions.

1,oi-sque l’on entre, on voit devant soi le
Grand Palais, sur le toit duquel sont ms—
tailés deux haut-parleurs (visibles sur notre
illustration). A lintérieur sont exposés des
ineublc’s, des machines à écrire, à imprimer,
à caiculer, (les coffres-forts puls des liqueurs,
de la confiserie, etc. Au premier on trouve
des tapis, des parfuins, des sucreries, des
livres, des journaux. En sortant du Grand

Palais, derrière d’autres stands, j’ai remar
qué un exposant (lui a retenu mon attention
il exposait des clefs de serrage sans nio
lette ni ressort et qui m’ont paru bien coin
niodes pour un jeune Meccano. Dans le
mine bitiinent j’ai vu également des ma
chines à percer verticales, des rabots à mo
teur, ete. Le Palais de l’Institut Colonial
est également très intéressant on passe par
une cour arabe égayée d’un getitil jet d’eau
puis on pétiètre à l’intérieur où l’on voit des
photographies de colonies, différents pro
duits coloniaux, quelques statues, vestiges clu
temps des ronlains. De l’autre còté du Grand
Palais se trouvent également de nombreux
stands, entre autres une réclame ingénieuse
(le la marmite Lilo Saroul qui cuit tout en
quinze minutes (systme par autoclave).

Plus loin, sont installées des machines
agricoles, monte-charges, etc., tout cela ani
mé, fonctionnant, les batteuses hattant, les
faucheuses fauchant. Plus loin il y a des
calnions de différentes firmes, entre autres
un camion citerne de 7.500 litres tout étamé
intérieurement. Ce camion marcha pendant
toute la durée de la foire et déniontra qu’en
20 minutes on pouvait pomper les 7.500 li
tres. On remarque dans le mème stand une
benne basculante de svstème Wood, dont la
disposition perinet de verser sur trols còtés.

Je ne parlerai pas, faute de piace, de tou
tes les autres clioses mtéressantes que j’ai
vues, notamment dans les palais des machi—
nes et de la navigation.

L’année prochaine la foire sera, je l’es
pare, encore beaucoup plus grande et il fan
dra, jeunes Meccanos, aller la voir, car vous
y verrez de nouvelles machines, poulies bre
vetées, rnonte-cbarges, tracteurs, etc., que
vous 1,ourrez repruduire avec votre Meccano
et gagner ainsi un prIx 6 l’un des concottrs
de modèles (in Meccano-Magazine.

La machine 6 écrire n’est pratiquement
utilisée que depuis une quarantaine d’années.
Toutefois, les premiers brevets pris pour
des appareils 6 écrire renlontent 6 une épo
que déjà ancienne. On cite le brevet de l’in
génieur anglais Henry Miii, daté dii 7 jan
vier 1714 et un hrevet anon’sme pris en

F’rance vers la mème époque, en 1784.
Ces maclmines, m6me la machine de l’amé

ricain William Burt (1829), n’ont existé
que sur le papier.

La première vraiment construite et qui
ait écrit, est celle de l’imprimeur marseil
lais Xavier Progin (1833). Elle se compo
sait de leviers indépenqants, disposés en cer
de et portant un caractère 6 leur extrémité.

Comme 011 le voit: la machine de Burt
et celle de Progin sont les deux types prin
cipaux actuels.

Des essais intéressants, mais peu prati
cues comnie résultats, furent faits dans la
premi6re moitié du XIXe siècle, notammetit
par Giuseppe Ravizza, le pasteur Hansen,
A. Bain et T. Wright (1841), Ch. Thurber
(1843), Pentrice (1845). Fairhank (18481, la
1upart sujets américains.

De 1850 6 m86 commencent 6 apparaitre
des machines encore rudimentaires, sans
dDute, permettant (I’éCri re couramnicnt. Ce
sont los essais faits, ainsi que los inventiolls
de cette période, qni contribuèrent 1 hàter
i’avèliefneflt ile la machine I écrire moderne.
Citons pour mémoire, la mnachine I écrire
pour aveuglcs. de oucanlt. celle (le John
J ones (18521, la première I manipulateur
celle de A. Beach, I Ieviers (I$6) qui di
merveilie I l’Expusition univorseile de Lon—
dres (1857); la machine de Francis (1857)
(lui resseniblait I un pctit piano.

gura I l’Exposition de Paris en 1867.
Les circonstances elies-n1liies activèrent

los recherches les progres de l’industrie et

le développement coiisidérable des affaires.
Des concours de vitesse d’écriture à la main
étaient organiss, la sténographie pratiquée
clepuis l’antiquité venait (l’tre perfecliunnée.

C’est alors que C. Latham Sholes et Sa
muel XV. Soulé. iniprinieurs I Ivtilwaukee,
aidés de Carlos Glidden, construisirent, en
1867, une machine. En 1872, C. W. N. Yost,
vendeur habile, et Densmore, rude et opti
miste manager qui s’étaient iittressés aux
essais, et I qui iis avaient confié le sort de
ietir invention, proposlrent la machine, la
25,,e

ciu’ils construisaiellt depuis lix ans, I
a manufacture Rc,ninqton. Mais la machine
n’était pas parfatelilent au point, et los tcch—
niciens de Rcntington, en particulier Jenne.
durent y travailler ferme.

La machine I écrire pratique est désor
mais inventle, et c’est par dizaine que snnt
pris chaque année des brevets relatifs I des
perfectionnements apportés eux nachines fi
écrirc.

(Snite /‘ag’ 7.)

MECCANO MAGAZINE

FI La Page de nos Lecteurs

Historique do la Machine I Ecrire
pur P. CIJ.IRO.S’7’

La nicrveiilense prfcisiun et la robustesse
obtenues sur los machines actuelles, sont le
résultat de plus de cinquante années d’ef
forts, de tiitunnements, de recherches.

lt

O. 1-Iause de Buffalo. contrtnsit, cii 1865,
uno machine qui rappelle la Remningtou pri.
mitive. L’année sulvante, ‘I’homas Hall, de
New—York, construisit mule inachine qui 6—

Foire de Marseille. — Stand du Lilor Foire de Marseille. — Grand Paiais
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Notre nouveau Goncours du
« Coin du Feu »

Notre concours du « Coin du Feu » était
réservé jusqu’à. présent aux historiettes et
aux devinettes. Nous croyons que les jeunes
Meccanos peuvent manifester leur esprit d’in
verition également par des illustrations qui
pourraient accompagner les légendes comi
ques des envois. C’est dans ce but que nous
avons (lecidé (l’iflstituCr un concours de des
sin dnt les conditions sont les suivantes

Cliaque concurrent devra choisir un sujet,
soit de son invention, soit cmprunté à une
liistoriette connue. La seule condition néces—
saire est que le dessin soit exécuté par le
concurrent 1ui-nirne et noti décalqué. Les
dirnensions du dessin doivent tre exacte—
ment (le 12 X 15 ciii. Ies prix attribtiés à
ce concours sont les suivants:

ier prix 50 fr. (le niarcliandises à choisir
sur notre catalogue.

20 pri.r: 30 fr. de marchandises à choisir
sur notre catalogue.

Date (le clcflure: i uuarS.

RESULTATS DE NOS GONCOURS

Grand Concours de Modèles

Nous avons fait paraitre ces derniers mois
les portraits des gagnants de notre grand
concours annuel. Nous terminons ce mois
cette série en faisant paraitre les portraits
des gagnants étrangers. Nous espérons que
nos concours ptriodiques remporteront le
mme succès que notre grand concours an
nuel, d’autant plus que ces concours don
nent beaucoup plus de chances aux jeunes
Xleccanos de remporter un prix que notre
ancien grand concours annuel.

Au sujet des concours de photographie,
nous rappelons à nos lecteurs que les épreu
vcs qu’ils nous envoient doivent tre abso

lument exécutées par eux-mmes, car autre
ment ces envois perdraient tout intérét et ne
pourraient tre prIs eri considératjon.

Un conseil aux Goncurrents
Nuus recevons des quantités de questions

des jeunes Meccanoi désireux de participer
li nos concours.

Il nous est impossible de répondre à tou
tes ces questions personnellenient et c’est
pourquoi nous croyons utile de répéter celles
des conditions qui sont générales pour tous
les concours. Pour participer à nos concours
aucune feuille d’inscription n’est nécessaire
il suffit d’accompagner chacun de ces eri
vois des nom, adresse et àge dii concur
rent, écrits très lisiblement. Si d’autres ques
tions ilnprévues se posaient nous y répon
drions dans le Sac Postal.

Certains des concurrents nous deinandent
le retour des photographies (le leurs niodè
les nous rappelons que ces épreuves, en
règle générale, ne sont pas retournées, car
il nous est impossible (le conserver dans
nos archives tous les innomhrables clocu
ments qui nous parviennent pour nos con—

Nos Concours
Notre Concours de Photographie

Nous avions promis de reproduire une des
photographies priniées dans notre dernier
concours. Nous croyons que cette jolie épreu
ve de I.. Richard ubtiendra les suffrages
de nos lecteurs et les encouragera à parti
ciper à notre prochain concours de photo
graphie.

Albert WILL,
Secondi Prjx de la Section A

Métier a Tulle

D. TREMI
Gagnant du Or Prix (Sestion A)

Etranger

Envoi de L. RICHARD
Gagnant du 2 Prix du Concours de

Photographie

P. DETREMBLEUR
Gagnant du jr Prix (Seotion C)

Etranger
cours. Enfin, nous spécifions que les pos
esseurs de boites d’un numéro inférieqr
peuvent participer aux concours ouverts
pour les possesseurs de boites d’un numero
supérieur.
Nos proohains Concours

Notre prochain corlcou’s de moclèles sera
destiné aux hoites N° 3 et 4. Nous conseil
Ions donc ?t ceux des jeunes Meccanos qui
n’ont pas eu le temps de prendre part à nos
preniiers concours de préparer leurs envois
pour le concours de ces boites. Nous som
mes tou3ours heureux de recevoir de nos
lecteurs des suggestions au sujet de non
veaux concours à faire paraitre.
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Maison DOUDET
13, rue de la Grosse-Horloge

Tél.: 9-66 Rouen

M. GAVREL
34, rue Saint-Nicolas, 34

Tél.: 183 Rouen

E. MALLET, Opticien
4, passage St-Pierre
Versailles (5.-ct-O.).

Histoire du Charbon (suite

par les tubtrlures de départ dcc gaz de

soufflage et du gaz intgral;
2° Un groupe motu-ventilateur, fourni—

sant l’air sous pression (lestiné au réchauf
fage du coke après chaque périocle de gazéi

fication et au brùlage dn CO entrainé poi
les gaz de sonfflage;

3° Un laveur—barillet, récipient en tòe
clans lequel plongent les deux tuvauteries de
départ des gaz correspondant à l’injection
de vapeur par le bas et le haut de l’appa
reil. Ce laveur-harillet permet tine première
condensation des produits condensables. t
un prernier déponssiérage il joue 2galement
le ròle (le garde hydraulique

4° Un laveur-scrubber. ou colonne à coke,
pour parfaire les deux opérations ci-dessus

° Un jeu de vannes, clapets et robinets
avec les tuvauteries nécessaires perrnettant
d’injecter alternativement de l’air mi de la
vapeur claris la masse de coke, d’évacuer les
gaz de soufflage fi la cheminée et lc’gaz inté
gral produit vers les appareils d’épuration.

La rnanuvre (le ces vannes et clapets est
faite du plancher de service situé an niveau
supérieur du générateur pour la commodicé
ds rechargements. Tous dispositifs de sé
curité sont, bien entendu, prévus pour que
les uuverttires ou fermetures de ces von
nes s’accomplissent dans l’ordre voulu

6° Une petite chaudire paur la %ur—
niture de la vapene nécessaire;

° Un gazomètre pour emmagasiner le
gaz produit et servir de ccmlpensation eritie
l’émission faisant partie dune usine à gai,
Uil gazornètre spécial n’est pas nécessaire,
puisque dans bien des cas on mélange l
gaz intégral au gaz de distiliation iminé
diatement après la sortie du harillet; c’est
à-dire dans le collecteiir général de l’usine;

8° L’installation est complétée par un jen
de manomètres . eau, perrnettaiit de suvre
l’allure des différentes phases de la fabrr
cation.

Le Téléphone automatique (Sitite)

irnpatience ai impertinence vis—à—vis de l’a—
bonné.

Mécanisme et Fonctionnement
de l’Appareil

Dans cette nonvelle conception des com
mimicatioris urbaines, le poste de chaque
abonné coinprend, ontre le microphone, les
récepteurs et la sonnerie d’appel, cm cadran
sur lecjuel sont gravés les dix chilsres de 14
unmération. Ce cadran est couvert par Un
disque mobile percé de petites fenétres cii
regarcl des chiffres dci caclran. Ce discjue
peut tourner (le gauclie 6 droite, mais sans
taire un tour complet car au bout dune cee—
tairie course il vient bnter sue un arrft ; si
oii le lflche alors, un ressnrt le raniène à sa
postion primitive ; enfimi, chaque fois cju’il
.ivanc d’un cran de gauche 6 droite, il ferme
un instant le circuit 6lectrique.

Supposons maintenant nii abommné voulant
communquer avec le 2783, par exemple.

Il commeiice par decrocher con récepteur
(1(11 a jxmnr effet de niettre con poste cii rela—
tion avee nii premicr sélecteur celui (leS
unités de mille.

Ensnite il i nt rudu i t le doigt claris la fen—
tr correspondant ami nuinéro 2 ct il fait
tourner somi disque toujours (le gauche 6
droite, jusqu’à l’arrét, ce qui fait que le tlis—
que ferme deux fois le circuit pendant un
court instant. Or, ‘i chaque fermeture do
circuit, un curseur a avancé (l’uil plot sur le
hanc de contact (In premier sélecteur.

L’appeleur làche alors soli disque qui re
vient à sa position primitive et en mme
teinps le curseur se fixe sue le plot de ma
nière à ne plus bouger sons l’action des con
ramits suivants et la communication est éta
Iiic avec le sélecteur rles centaines ou deuxiè
me sélecteur.

L’appeleur n’a plus qu’à recommencer trois
fois I’opération en appuyant sur le , le 8
et le 3, ce cjui a pour effet d’envoyer succes
sivement 7, 8 et 3 courants respectivement
sur trnis sélecteurs différents.

Après la clernière manmuvre, si le poste
appelé est libre, la sonnerie (luclit poste est
mise cii action et l’appeleur cii est prévenu
par Uil signal sonore particulier; si l’appelé
n’est pas libre, l’appeleur eri est égalerneni
averti mais par un signal nettement (lifférent
clu précédent.

Une fois la commnnication terminée, le
raccrocliement des récepteurs remet tous les
curscnrs 6 lenrs emnplacements primitifs et
l’opération est pr6te 6 6tre recommencée.

Avantages du Procédé
Les communications s’obtiennent de la

sorte avec le maximum de rapidité, chaque
sélccteur accomplissant sa besogne en mie
fraction de seconde. Désormais donc, plus
de propos aigres-doux avec la demoi
selle du téléphone », plus d’attentes COilgec
tionnantes, enfin plus de plaisanteries per
mettant l’enlèvement de détenus politiques..,

ARTICLES MECCANO
ET TRAINS HORNBY

Dane les Maisons désignées ci-dessous, vous trouverez un Choix
complet de Boites, Pièces détachées Meccano, Trains Hornby

et Ieurs Accessoires. (Lei Maisoni sont classées par ordre alphabétique de villes.)

GRENOBLE-PHOTO-HALL
Photo-Sport

12, rue de Bonne, Grenoble (Isère).

MAISON LAVIGNE
13,’ rue St-Martial, Succ. 88, av. Garibaldi

Tél. 11-63 Limoges (HLe-Vienne)

VINCENT
Articles Meccano. Pièces détachées.

50, passage du Havre, Paris (9°)

Ets. Pii. PERRET
7, rue de l’Htel-de-Ville

Lyon (Rhne)

ELECTRA »
33 bis, quai Vauban
Perpignan (P.-O.).

Raphael FAUCON Fils, Eleciricien
56. rue de la République

Marseille (B.-du-R.).

PICHARD EDGARD
152, rue du Barbiitre

Reims (Marne)

MAGAS1N GENERAL
23, rue Saint-Ferréol
Marseille (B.du-R.).

Gds. Mgs. Aux Galeries de Mulhouse
Gds. Mgs. de l’Est Mag-Est à Metz

eL leurs Succursales

A la Fe des Poupées, Jeux-Jouems
Mnlhouse, 16, rise Mercière

T&1. 19-44

Etablissements M. C. B.
Fournitures diverses jeux aL sporte
27, rue d’Orléans, Neuilly, (Seme)

SPORTS ET JEUX
Maison G. PERROT, Fabricant spécialiste

20, rue dee HteIs-des-Postes, Nice (A.-M.).

Joueis, Voiiure, d ‘Enfns m Mahines à Coudre
G. BARROUX

103, r. de Rome et r. de la Condamine, 106
Paris (17°)

MAISON LIORET
Grand choix de jeux électr. et mécan.

270, Bd Raspai!, Paris

MECCANO
5, Bd des Capucines

Paris (Opéra)

VIALARD
Tous access. de trains au déiail. Réparalions

24, passage du Havre, Paris (9’)
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Notre Page de Tirnbres

Les Eléphants sur les Timbres-Poste.

terre.
La force de l’éléphant est

énorme. C’est avec sa tronipe
que l’él&pbant exécute la plu
part de ses travaux et on a
établi que cet organe compre
nait jtisqu’à 40.000 muscles
Quoiriu’il puisse soulever avee
sa trompe des troncs d’arbres
et des cliarges pesantes. l’élé
phant transporte les poids les
plus lourds sur ses défenses,
car sa trompe est un instru

N
ous avons promls, dans notre dernier numéro, de faire paraitre
prochamement un article sur la représentation des animaux snr
los timbres-paste. Chose prom’se, cliose dùe et nous soinmes

henrenx de ponvoir donner ce mois ;ume un article intéressant sur
les éléphants dans la philatélie.

Nous ne eonnaissons que deux
espèces d’élépbants, l’élépliant d’A
friqne eL ccliii des Indes, qui existc
mcore dans d’autres pays de l’Asic
Ces deux espèees diffèrent eonsidé-.
rahlement comme aspect et cornmc
dinlension l’élépbant indien est
aioins grand qne san rival africain,
une taille (le de 2 ni. 70 est eonsi—
dérée ponr lui eomme assez consi
dérahle et celle de 3 iu. est tnnt à
Fait cxceptionnelle, tandis qn’en

A frique oii trnnvc dos élpbants (le 3 niètres et Oini@ (le 3 m. 30.
1,’éléphant des Indes a relativement (le petites oreilles ci

11: petitcs defenses Ics defenses des femelles sont iuème si petites
iinelles sont 5. peinc visiblcs. L’élépbant africain. ali
contraire, eomme on peut le voir sur le timbre dti
Congo Belge de 5923, possèdc, le inàle comiue la fe
indIe, d’énormes oreilles et de très grandes défenses. - . , .

Oii voit, égaleinent une excellente image de ces énor
nies animanx snr le tinibre (le Libéria (le 5 dollars,
de l’émission 1921. Ce timbre nous montre un (le ees
pachydernies cheminant paisihlement dans la br fisse,
mais 011 se ligure facilenscnt l’aspect terrible de ce
géant si on venait 5. l’attaquer. Le timbre de 5 cents

________________

de Lihéria, émis en 5897, qu’on voit sur eette page.
nous permet de se le représenter. L’éléphant des Indes
(léteste la cbalenr (In soleil et (lnrant le jonr il e
réfog’e dans les llrofondenrs des forts ce n’est qu’après la tombée
de la nuit qn’il sacco’ lire un dehors. L’éléplsant des Indes ne pur—
tage pas eette aversion el ne parait nnllement ineommodt pur les
plus fortes chalenrs. Les deux espèces ne se nour—
rissent exelusivement que (le végétaux, mais tandis
(jne l’éléphant des Indes ne choisit exclusivement ¶‘ Z’
(ne les lierhes et les honrgeons d’arbres, celui

/ 9’
ti’Afriqne attaqnc les racines et il se sert de ses . - ,,.‘ ,

défenses ponr crenser le sai et v cherclser sa . 4
,P s!ionrritnre et de I ean. .

L’5.léphant esr-il intellignt? Qnelqnes esprits j-’
l’ritiones ont c0erebé à le nier, en expliqnaot par 11 -‘

i
(les f”enltés iinitativcs tont ce oue eet animaI cxc- aa
cute de remarqnahle cn captivité. Et bien voiei nne

-

listoire véridiqne qni pronve qne l’intelligence
n’est nnllenient le résnltat tl’nis dressaise. Un jnnr
no élép1’un su n’al/e s’approel’ a (l’oli villa a e t t a aol attiré les bui ii —

tt’nts p”r se’ barrisscnieots, il fnt attaqne ci se ieta snr ses n’re’—
scuro Terrifl’1s. los is’itifs grinpèrcot 5. nn arbr’-. qne l’éléplsant.
fnrienx, tenta cIa déraeiner. N’y parvenant pas. il réfléebit, pnis
upcreevaot 5. prxin1ité qnelqncs troncs d’arbres conpés, il les nsit
l’no snr l’antre ponr ponvoir atteindre (le eette facon ses ennemis

si l’un d’enx, (Pone balle bien
placée ne l’avait Stendo mort 5.

nieot cxtr-irement (lclieat ct sensible. Ces aninianx avaient été coi—
ployés s-nnvent, snrtcnt (ians l’antiqnité, 5. des nsages de guerre. On
se rappelle ilo(alnmcnt qn’Annihal avait amené avee mi des éléphants
poor eonshattre ìis Romains et c’est pent-ètre 5. ees alliés 5. qnatre
pattes qnc le béros earthaginois
dnt la vietoire de Trasimèoe. Mais
les élépliaots (le gncrrc étaicist très
(li fflciles 5. manicr (le lU5, tino
blessore 5. la trompe les rendait
enragés et alors ils proclntsaieiit
plns (le ravages (ians lcnrs rangs
tnc dans ccnx (le lenrs enncmis.
Mais si le paci liqoe éléphant es(
un manvais gtierrier, par eootre il
est un cxcellcnt travaillenr. On
i’cinp!’iic potir le transport et innic
ponr le lahonragc. saits parler (lo
soii ntilité commc montnrc (iails des it\5 in Ies rontes sont pres—
qn ioconlsnes. Le timbre do Perak, do 1895—97, qnc flotis repro
(lnisons ici, nons montrc trois élépbants, accompagnés d’un € baby >

I éph a nt. L’animai (In mi lieti porte one naeel le sem—
i oabl e Lt e -Pe i n’oli emploi e dans I cs grandcs chasses
coiitrc lcs fuiives (lans les forèts (les Indes.

onr ntiliscr l’élépbant il fant d’ahord le dresser
iLcsis eomnie il ne se reprodnit qne très peti en eap—
tivt5, il est itécessaire (le captnrer des éléphants san—
vagc-s poor eomplétcr les pcrtes qni se prodnisent. On
eoostrnit 5. cet effet, un plcinc forét, no corral entonré
d’nne solide palissadc de troncs d’arbres. ‘font une
armee de rabattenrs se met en campagne, et après
avoir repéré no tronpean d’éléphants sanvages le rahat
vers le crral en les effrayant par des eris et des
tor’-,hes allunmées. LTne fois les aisimanx 5. l’intérienr,

un barrieade l’cntrée et 00 laisse les éléphants manifester leur
colère jnsqn’à complet éptliscnicnt alors cii pent ies attaeher avec
(le snlides chaiiics et eommenecr leor c’ntrainenient, qui dure ordi—

nairement près de qnatre mais, pendant lesquels on
emploie antant la d.oncenr qne la sévérité. L’élé
phant est très sensiblc aux bons traitements et
s’attac1’e 5. ses maitres par contre, il ressent vive
ment les offenses ct eherche 5. s’en venger, parfois
en se conteotant d’asperger san ennemi d’un jet
d’eau (le sa trompe.

La ehasse anx éléphants a toujonrs été un sport
fort en honnenr; il ne faut pas eroire cependant
que l’éléphant. malgré sa plaeidité ne saebe pas
se défcndre. Le proverbe: € Cet animai est très
snéchant, qnand 00 l’attaqne il se défend s, semble
ètre créé ponr ce puehyderme qui ne demande pas

nsienx (jOC do i&sser totst le inondc tranquille, mais est capable de
cenrage dovunt le danger inévitahle. De isomhrenx ehassenrs pen
s-;st en tétnoiancr. notatunicnt cet officier anglais qni. aant cii
i’imprndence (le tirer sor no tronpean (i’éléphants, se vit attaqoer
pur n’r femeile, jeter 5. terre d’ms conp de trompe et ne dut so’,
salnt qn’à l’arrivée de ses coiupagnoos qui rénssirent 5. détourner do
ho la foreor (le la bSte.

tfais la elsasse Lt l’éléplsant
ne ponrso’t rias senlement un

hsit sporti f c’est aussi le com—
merce de l’ivoire oni attire
ies chassenrs. On se livra à de
véritahles niassacres de ces
mallienreox animaox, en en
exterminant près de ceist issille
pur un ponr snffire à la de
mande d’ivoire. L’Angleterre
senle était arrivée 5. exportcr
près de un mullion de kilo
grammes d’ivoire par an, ce
qui nécessitait le sacrifice de

ot il v serait certainen,eot isarveno
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L A nouvelle année apporte de bons espoirs
‘a la Gilde Meccano et aux Clubs. Pourvu
qu’elle soit aussi heureuse que celle qui

vent de s’écouler, nous pourrions nous estimer
satiafaits, et pourtant, nous aurions tort, car tre
satizfait c’est ne pas essayer de faire mieux ci il
faut toujours tre persuadé qu’on peut et qu’on
doit le faire. Et, ‘a vrai dire, ce n’est pas si diffi
cile que cela. On a toujours que!ques camarades
nui font du Meccano, ou voudraii en faire; il suf
fit de se réunir pour commencer ‘a tablir ensembie
quelques modèles int&essants. et voici un com
mencemeni paur votre club. Puis vous organisez
une petite fate pour exposer vos modèles et les
faire admirer par vos parents ci ams. La cons
truction de vos modèles vous faii chercher des
suiets intrersants; l’un de vous étudie une ma-
chine quelconque, osi une fabricaiton ci vous la
raconie ci voici une conférence buie prete.

Les premiers suc’ès des clubs atiirent de nou
veaux adh&enis. De leur ct la Glde et le
M. M. vou adent de bui leur pouvoir; vous

recevrez touies les iflstructions, bus les consejls
que vous pouvez désirer, bus lea imprimés,
feuilles d’adhésion, brochures qui vous coni né
cessajres. Pour faire affihier votre club vous de
vez trouver un chef adulte, si vous prouvez en
ceci quelque difficuli, faites le savoir au secr
baire de la Gilde qui se fera un plaisir de vous
aider en crivani personnellement aux persones
que vous lui indiquerez.

Je donne maintenani, comme tous lea mois, un
aperu des travaux des clubs pendani ces der
niers temps.

Club de Chatellerault. — M. Devois, le distin
gué Chef du Club de Chtellerault vient de
m’envoyer une trè3 ifltéressante communication
sur les travaux de ce Club. Les membres du
Club. ont organisé une exposition pour les ftes
de Nol; une partie de la devanture d’un de
no doositaires ‘a Ch’atellerault (Bazar Tr.mine)
a été mise ‘a la di3posiiiofl du Club pour l’expo
silion de ses modles. A la dernière exposition
organisée au mois de juillet, les prix suivants
ont distribus aux exposanis: Premier prix
(Hor3 Concours), T. Pel (Tour Eiffel, Moi
sonneuse-Ljeu-e); 1Ur prix d’honneur, r équi
pe. Chaine-Tessior (Pont Transbordeur); 2
équipe: Joubert-Bumicau (Manège). deuxième
pIix: R. Girault (Hdroglisseur) ; troisièm
prix: Perdriau (Jardinier).

Le programme pour l’année comprend des
sances de consiruclion de modèle et de dmon3-
irabion, des causeries, des exoositions des con
cours, des sances de cinéma, dc. Les jeunes
gen oni form en outre une quioe de fooi-ball
ci jouent aorès chaque séance sur le terrain
qu’une socit de la ville mci gracieusement ‘a
leur disposition.

Lors de la visite de M. Graffeuil, secrétaire
du Club de Boulogne-sur-Seine, le litre de

membre honoraire de ce dernier Club a té
offeri ‘a M. Devoi, ci ce mme tiire a été
décerné ‘a M. Graffeuil pour le Club de Ch’a
tellerauli. Je suis heureux de constaler celle
manifestation d’excellente camaraderie qui existe
entre Ls Clubs Meccano.

Club de Ylnsitut de Glay. — Ce Club a orga
nisé une exposiiion de sec modèles, qui a eu un
trs grand succs; on a remarqu, entre auires,
un beau mo&le de chargeur ‘a charbon ‘a grande
vitesse. Un irain électrique a également provo
qué l’admiration des assisbanis. Le Club a la
boré un programme très intressant pour la sai
son: construction de mo&les, chssis automobile,
convertisseur Torque, Meccanographe, Dragues;
causeries, conf&ences sur toutes les nouveauis.
C’est un très beau succès pour ce Club qui compte
maintenani plus de 30 membres.

Club du Raincy. — M. Pagot, chef du Club,
me fait savoir qu’un concours de modèles vieni
d’ire ouveri pour les jeune3 Meccanos du Raincy
ci des environs; le Club possde maintenant sa
biblioihèque ci son journal l’Echo Meccano doni
le premier numéro contient, entre autres, un arti
de sur l’origine de la R6tissoire; une page
sante avec jeux de mots et devineites parattra
dans chaque numko. Les jeunes gens désireux
de se procurer l’Echo Meccano sont priés de
s’adresser ‘a M. Pagot, 85, avenue du Chemin.
de-Fer, Le Raincy.

Club de Saint-Amand, — Ce Ctub vieni de
constituer son bureau comme suut: chef: M. Le
jault; secrtaire: L. Cosmeur; irorier: A.
Alary; dessinateurs: J. Charcelet ci J. Auroy.
Le maire de Saint-Amand a mis gracieusemeni
‘a la disposition du Club, une salle au a Vieux
Chateau a ci les runions auroni lieu les irois
derniers dimanches du mois. Des runions pour
les personnes dsireuses de collaborer ‘a la cons
bruction de modèlcs auront lieu les jeudis.

30.000 animaux. Il arriva un moment ofi les éléphants furent telle
ment décimés que Icur rare nlime meriaa de disparaitre: c’est alors
que les divcrs gouvernements flrent paraitre des bis interdisant la
&‘asse à ces anirnaux sur certains territoires et la souinettant à des
règlemeiits sév&es partout ailleurs.

Cn peut se faire une idée des dimensions de ces défenses eri
regardant attentivement le timbre de
2sfozamhique représenté ici. Mais la dé
fense record est celle que l’on peut ad
mirer dans la Co1lection Nationale
Américaine. Cette pièce de choix pèse
po kilogrammes et a 3 m. 50 de iong

L’ivoire le plus estimé est celus du
Siarn. Parmi les ivoires africains, celui
de Guìnée est également de très bonne
cjualité. Les ivoires dnrs sint employés
pour la sculpture, dans laquelle les chi
nnis surtout ont atteint une perfection
inimitable. Un ivoire plus doux est ut’
lisé, à cause de son élasticité. nour la

- fabrication des boules de billard.
ous pourrion encore parler de l’éléphant pendant des pages

ct des pages: il serait intéressant. notamment, de raconter le role
que cet animai a joué dans certaines reiigions et qu’il
joue encore au Siam comme animai sacré. L’éléphant
a mèrne prété soli effigie à deux ordres de chevalerie,
qui existent encore de nos jours, l’un établi au x1i
siècle, au Danemark, par Canut IV, l’autre au Siani.
en i86r. Nous n’avons certainement pas puisé ce
sujet, lii tnine décrit tous les timbres sur lesquels il
est traité; bornons-nous à indiquer encore deux tim
bres, que nous représentons dans notre article, clui
de Sirmoor, de I395-9J. et celui de Bornéo de ipop.
Ces deux timhres donnent de très belles images d’éié
phants, surtout ce’ui de Bornéo sur lequel on peut se rendre cornpte
des dimensions de l’animai eri comparaisori de son cornac.

Nous continuerons le mois prochain notre série d’articles sur les
timbres-poste eri traitant un sujet bistorique. De cette facon, à la
fin de l’année prochaine le MM. donnera à ses lecteurs un tableau

nnique eri soli genre de ce qui est possible d’ohtenir cri couicetiomnani
intelligeminent Jes tinibres d’après lenr sguiflcation gngrapls ique.

etlsnographiquc et historique.

Quelques nouvelles Emissions (Marcelin Bertheiot)

Le centenaire du célèhre savant franais, dont nus avons parlé
dans notre dernier numéro. a été com
Inémoré non seulement par des fftes ci
par la cration dune Maison de la Chi
nlie, mais également par l’émissien duri
timbro-poste. Les pii ilatélistes meccano
voudront certainement avoir des clétaii
sur rette émission intéressante, et poui
les contenter riOls lui consacrerons rime
description dans notre prochain numéro.

Un autre savant a eu également soci
centenaire comniémoré par une émission
de timhres. C’est Aiexandre Volta, le
savant italien, qui a donn son nom au
terme volt », unuté de force électromotrice. L’Italie a fait parai
tre à cette occasion une série de timbres ò. l’effigie du savant; ces
timbres sont des vaieurs suivantes 20 c., 6o e. et I lire 25 Sur le

còté gauche dci timbre Oii voit des armoiries et los deux
dates 1827 et 1927; au-dessus de l’effigie se trouvent ies
mots : Poste italiane, et eri has du timbre : onoranze a
Volta.

Le Gouvernement franais a mis dernièrement en cir
culation une série de timbres, clits timbres d’amortisse
ment, comprenant des timbres de valeurs en cours avec
surcharge indiquant leur nouvelle valeur. Ces timbres sont
de 40 centimes + Io centimes, soit 50 centimes : de
i fr. 50 + 50 centimcs, soit 2 francs.
50 centimes, soit 2 fr. 50.

Le premier est hleu, le second vert, le troisièmc jaune.
Nous signalons ces timbres intéressants à l’attention des jeunes

philatélistes Meccano,

Le mois prochain nous ferons paraitre plusieurs iilustrations
représentant les nouvelles émissions de timbres-poste.
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Vocations
J’héite entre deux vocations: la peinture

et la poés e...
— Croyez-moi, choisissez la peinture!
— Vous avez donc vu mes tableaux?
— Non, mais j’ai lu vos vers!

Hòtel historique
Le patroii. — Il m resie une chambre de

libre.., cile a ét lg em’ habite par Mon
taigne.

Le voyageur. — B en, bicn... sutout n’oubliez
pas de chanoer les clraps!

Au Restaurant
Le Client. — Ga:cin! ce hiteack n’est qu’un

ignoble morceau de cheval i
Le Caron. — Monsieur ne pensaii iout de

mme pas que pour ce prix on lui donnerait un
chevai entier.

A l’Ecole
Le ‘v1aitre. — Pourriez-vous me dire, Calino,

pourquoi les poissons soni mueis
L’Ekve. — Voyons, Monsteur, parleriez-vous

sous l’eau?
P. CHAREIRE, Paris.

Une Question logique
L’ElLve, — Pardon, m’sieur, j’ai iu un pro

ve:be dans mon livre a Dis-moi qui tu hantes
je le dirai qui tu, cs e Est-re vai?

Le !‘vi’aiire. — Mais ceriainement, mon pelit!
L’Elèi’e. — Qui, mais si un honnte homme

hante un coqun, est-ce l’honnie homme qui
devicnt coquin osi le coquin qui devient honnte
homyre?

Le Baron de Crao
— Un de mes anctres, du temps des croi

sades, a remport une grande victoire, gr’ace ‘a
on artillerie.

— Mais, mon cher Baron, au temps des croisa
dea la poudre n’iat pas encore inveniée!

— Qui, c’est vrai, mais figurez-’ious que dès
que mon ancètre a fait avarscer ses canons, ce
idiota de Sarrasins se soni ima&né que la pou
dre éait déj’a invente ci se sont enfuis ‘a ioutes
jambes!

Honnèteté
—— Dites-donc, oère Mathieu. ce n’e:t pas ‘a

vous que j’ai donné une pièce de cent sous?
— Si fa i, Monsieur.
— Aiors, il faudra me la rendre; je la

croyais fausse et il parali qu’elle est l?onne.

L’amatci.r. — Il est vraiment superbe voire
iableau de marine.

Le peintre. — Ei si vous reculez seulement
d’un pas, vous scntirez encore mieux l’effet de
l’eau.

Entre Expiorateurs
— Moi, j’ai visité un pays où il faisait si

chaud que les poules pondaient dea ceufs dura.
— Té mon bon, moi, j’ai visité un pays où

il faisait te’lement froid que les poules posi
daent des ceufs ‘a la neige.

Parigot el Marseillais
— A Paname, dana la Seme, il y a dei

endroits où il suffii de se baisser pour attraper
du poison.

— Chez nous, c’est plus fori, par moment il
faul carter lei poissons pour prendre de l’eau.

Charité
— Elle a bon cuv, cIle ramasse tous lei

cha:s perdus.
— Quelle est ccitt bonne personne
— Oh! c’est la patronne du restaurani d’en

face.
‘I ranqiiillité

— Depuis que mon mari a une extinction de
voix, c’est merveIleux, Jamais un mot pius fori
que i’auire.

RaisOflneiflent
La Maman. — Pourquoi donnes-iu dea grains

de café ‘a la vache?
Liii. — Elle donnera du café au lait, maman.

O. MILLET,
Thuli,d, pur Vczelise (M,-et-j’I.).

Voici un des nombreux moyens d’tonner vos
camarades cii devinant n’importe quel nombre.
Diies ‘a quelqu’un de penser ‘a un nombre quel
conque. Ensuite faites-lui multiplier le produit
par un autre nombre que vous lui donnerez
(vous pouvez prendre n’importe quel chiff re).
puis dcmandez-lui de diviser le total par un
autre nombre quelconque que vous lui donne
rez; le quolieni amai obtenu doit lre de nou
veau muiiipli par un autre nombre quelconque
et ainsi de suite. Pour deviner le nombre au
quel a pens votre camarade, vous devez sim
plement ripter mentalcment toutes ces opra
tions en partant d’un nombre quelconque.

En vous arrtani ‘a une division, demandez ‘a
votre camarade de diviser le dernier nombre oh
ienu par le norr’bre qu’ii a choisi, ce que vous
répéterez m”ntalement avec vos nombres. Ei
a’ors. les dcu’c nr’mbres amai obienua seroni
égaux. Faites additionner mentalement ‘a votre
camarade ce dernier nombre avec le premer
pensé ci dites lui de vous dire le tolal; il vòus
suffira de sousiraire de ce total votre dernier
nc’mbre peur obienir le nombre pens par votre
camarade. Exemple: votre camarade pense le
nombre 10 et exkute menialemeni les opéra.
iions suivanies. IO X 3 30: 2 = 15 X 6

90: 3 30 >< 8 = 240: 2 = 120. Puis
vous lui dites de d:viser son dernier nombre par
son premier ce qui lui donnera 120: 10 = 12.
Pendani ce temps vous effeciuez les mmes op
rations en partant d’une somme quelconque, par
exemple de 4; vous aurez donc 4 X 3 = 12:
2=6<6=36:3= 12X896:2

48. En divisant ce nombre par votre pre
mier nombre (4), vous obtenez 12, soit le mme
nombre csue vcire camarade. Il vous sufflt alors
de lui faire additonner ce nombre avec son
premier nombre 10 et d’ai qu’iI aura dii le total

22. vous n’aurez qu”a en soustraire votre
dernier nombre (12 pour deviner le nombre
pensé 10.

Devinette No 69
Avec trois mots. Dédicace, Mine, Thiers,

constituer le nom d’une reine de France.
C. JENS, Versailles.

Réponse à la Devinette N° 67

J e remonte ma pendule ci marque exactement
l’heure de ma sortie; par exernple 12 heures. Ar
rivé chez mon ami, je lui demande l’heure, met
toni 3 h. 1 ‘2 ; en le quittant, je remarque encore
une bis l’heure (4 h.). De retour chez moi je note
l’heure que montre ma pendule (1 h.). J’ai dose
été absent pendant I h. (midi à une heure). Je
suis testé chez mon ami 1 /2 heure. J’ai donc cm
ployé 1 /2 heure pour mon trajet dans Ies deux
seni, soil 1/4 d’heure pour revenir. Ayant quitté
mon ami à 4 heures, je suus donc revenu exacte
ment ‘a 4 h. 1/4 ce qui me permet de mettre ma
pendule à l’heure exacte.

— Moi, chaque fois que je chante,
tonnerre de bis!

— Ei moi, après chaque air, c’est un trem
blement de ieri!

Miracle
LG Bonne. — Monsieur, il y a un muet qui

veut vous parler.
Le i’tIonsie r. — Un muei?
La Bonne. — Qui, c’est lui qui me l’a ditl

x. DEvici-li, Marseille.

Un bon Chien

Le Sergeni. — Le premier qui
nier je lui colle quatre jours.

arrive le cler

Un homme qui a achei un chen demande
au vendeur:

— Ce chien est-il atiach ‘a son mattre?
— Oh! oui. dit celui-ci. voil’a déj’a quatre

fois que je l’ai vendu ci chaque boia il est
revenu chez moi.

Léon KLEIN. SqinL-ean, Sauerne.
Un Talilean épatant



16

NOTRE SAC POSTAL

C. Bremont, Neoules (Gard). — Ne vous
frappez pai. Si vous n’avez pai eu le temps
de participer an concours de la boite no O rieti
ne vous einpEclte de concourir pour lei boites
1 et 2 Ct amai de suite. Lei eonditions de ce
concours ont té indiquées dans notre numéro
(le Décembre et lei autres concours seront
annoncés périodiquement par le « M. M. a.

G. Clavreuil, Paris. — Je. peux vous adresser
un nun1éro du « M. M. » édition anglaise
cOtttre la somme de frs 4. Je crois pouvolr
utiliser quelques una de vos envois pour nos
procliains nUmérOs.

J. Hébré, La Souterraine (Creuse). — La
suggestion que vous me donnez de faire cons—
t<ure un canon sur rails, comnte complément de
itus accessoires de trains-Hornby est malheu
reUSeiflellt irréalisabe, un canon n’étant pas un

accessoire (le train Mais pourquoi n’essayertez
VOUS poi d’établir ce modèle en pièces Meccano?
le suis certain que vous pourrez obtenir un
résultat très intéressant.

P. de la Roche, St-Etienne. — Cher ami je
ioni remercie de votre gentille carte; soyez
certa,n que 3e lerai paraitre ceux de vos envois

me paraitront ifltéressantS dans le « Colti
lii [eU. »

L. Bernard, La Perrussonne (B.-du_R.) — « Je
vtudrais bieti vous elivover un article épatant,
liiaii je ite Saio pia vera (lUOL me diriger. a Ct
votie article sur Madagascar? Il doit sùrement
Otre Ojtatant. Surtout prenez bien garde de m’en
Voyer des pliotos et non des reproductions de
journaux, d<,nt il est impossible de faire de bons
cliclt<s. « je porte fièrement mon insigne Mec
cano (lites-vous. Bravo l c’est un excellent
exemple atte vnus donnez et le port de cet msi.
gue ne peut que vous procurer des amis, corniro
<In reate vous pourrez le lire dans l’article de
(rafleuil. patu dma le « M. M. » de novembre
le cii ier.

P. Deville, Paray-le-Monial. — Je n’ai pia
encore la piace ncessaire pour faire paraitre le
iiieilleur dessin ilii concours d’avions ; quant ‘a
la perlormance (le Bernardi, vous itourrez vous
issUrer (lite flUfli cii avons dOj’a pane dans le
iiuméro tle NoOl dii « MM. ». Du reste puisque
vous ètes un fervent de l’aviat.on vous pourrez
trouver dans nutre flUmOlO (tu mois et dans celui
(le Févnier dea nouvelles trOs intéressantes sur
lei nouveaux records. Dans votre ville les lec
teiirs (lu « MM. a sont aclieteurs au nu,nro,
rioni ne pouvoris dune pas vous donner de nomi
(l’abOnhtés.

MECCANO MAGAZINE

IARIOT1IEU
LA GRANDE MARQUE FRAN(AISE
ITRue Uéranger,PARIS(Y’)Tei: ArchO&89

A. de Boisgency. — Votre idée d’un concours
sur le cluffre 7 n’est pas mauvaise mais c’est un
sUjet (lui n’est pas difficile, avouez-le Les sepi
jours de la sentaine, les sept inerveilles, lei
sept sages, les sept devant Thèbes, etc., mais...
cétacé!

B. de Pazzis, Rochefort. — Il faut éviter de
tordre les pièces Meccano eri construisant lei
inodèles car noi piOces sont établies de fagon ‘a
pouvoir servir li n’importe quelle Cortstrurtion.
Vous voudriez savoir ‘a quel usage sert notre
nouvelle piOce No 157 (turbine)? Cette pièce
peut Otre eiiiplOyée pour la construction (le nOm
breuses machines où un ventilateur est néces
saiie; vous pourrez en trouver un exemple dans
noti-e anticle sur les naviies ‘a turbiries paru
dans notre numéro d’octohre.

Gollcctionnez à bon Marohé
5 40 Timbres d’Espagne dif., 40 Italie et E

Suisse, 50 colonies anglaises — lei 3 lots:
1(1 fra. ArmOnie 1I21 n° 102 ‘a 117, Sénie E
coiriplOte fra 3,50, Carnevali, 13 citO Voltaire.
Paris (Xl°).

iECCANO
4MAGAZINE

Rédaction et Admjnistration
78 ci 80, Rue Rbci’al, PARIS (19°)

Le prochain numero du « M.M. » sera publié
le or février. On peut se le procurer ch,s?.
tous noi dépositaires à raison de 0,75 le
num&o.

Nous pouvons éalement envoyer directement
le (I M.M. a aux lecteurs, sur co,nmande, au
prix de 6 fr. pour six numros cI 11 fr. pour
12 numéros. (Etranger 13 fr.) Compie de Chè
quei posiaux N° 739-72 Paris.

PETITES ANNONCES
Petiten Annonces: 3 fr. la ligne (7 moti en

moyenne par ligne) ou 30 fr. par 2 cm. 1/2 (en
moyenne 11 lignen). Prière d’envoyer l’argeni
avec la demande d’rnsertjon.

Conclitiona Spéciales Le tarif pour dei an
nonces plus importantes sera envoyé aux lecteurs
qui nous en feroni la demande.

ATTENT IONI
Aérez votre appartement.

Voti e santO en dépend. ROcla
niez cliez votre fournisseur

le

Ventilateur Vendunor
(‘a[oteur universel)

Mod. N° 1. Ailtttes 155
Mod, 5 2. Ailtttes 255 ,

‘a (leux viteSses

PASSEMAN & C’o
27. r. de Meaux, Paris
Venie excluaivs en gr.os
Téléph.: Combat 05.08

Rentr e
des c1asse

LENFANT
devenu jeunne

homme commence
cene année l’étude

du dessin industriel. Il ap
prendra d’autani plus vite
quil sera mieui ouit,llO.

Les compss ci articles de
dessin portant notre marcjue
ioni adoptés par la plupari
dea grandes écoles techniiues.
C’est vous dire iju iii réunis
seni toutes lei qualntés de
finsse, de précision ei de
solicliié.

LII TIi<,oei litri

Utilisez le courant de vo-
tre lnninière (alternatif seule
ment) pour faire fonctionner
le moteur Meccano ‘a l’aide
d’un « FERRIX a qui ne
s’usera jamais. Aucun dan
ger, noirso,nrnation de courant
insignifiante.

Modèle « E. J. spécial a pour courant
110 v. 58 fr. (pIno 5 ci pour courant 220 a.).

Les a Ferrix i> servent également ‘a rem
lilacer lea piles 80 voIts et lei accus de
4 volti en T. S. E. (Env. Ferrix-Revuc
contre eirvelolspe timbnOe.)

E. LEFEBUE, Ingérnieur
64. ruc Sajni-Andr,-des-Aris PARIS (50)

L’AGE
Un Abonnement pour 1928 à

HEUREUX
Le Magazine favori d la Jeunesse de 10 à 15 ans.

ABONNEMENT; Un An,

C’est un choix de belles lectures et de joyeuses distractions assur pour toute I’anne
nouvelles anecdotes, curiosités scientifiques, sports, romans, concours.
Le numro bi-mensuel Fr. i , 2 0

30 francs. — Six Mois

On s’abonne chez tous les Libraires et LIBRAIRIE LAROUSSE, 13l7, Rue Montparnasse, PARIS (6e).
Numéro apécimen sur demande.

16 Francs.

tnnprimerie Centrale de l’Artois
2, rue Saiote-Marguerite. Arras. — 4800.

R. C. Seme: 136.if9. — PubliO par eccanro (France) Ltd. 78-80, rue Rélieval, Paris
- .

- Le Gérant: G. OAURNT



FAITES
I FONCTIONNER VOS MODÈLES I

avec les Moteurs Meccano!
Les modèles que vous construisez en pièces Meccano

peuvent fonctio,nner comme de v&iiables machines pourvu
qu’ils soient actionnél pat un moteur convenable.

Les moteurs Meccario, électriques et à ressort sont
spécialement établis pour cet usage. Vous pouvez Ies cm
p!oyer en toute confiance car ils sont simples, robustes et
réslstants.

MOTEUR MECCANO ÉLECTRIQUE N° 2
100-230 Volts AC ou DC

Ce moteur 4lectrique peut btre employé
chaque bis gu’un petrt moteur convlent. mais
il est spécialement compro pour actlOnner les
modèles Meccano. Lea plaques Iatérales sont
muulea de trous équidrstants. ce qui permet de
liner le moteur dans n import- quel modèle
Meccano. Ce moteur est spécialement cons
truit pour btre branché sur le cuurant de lo
ville. On peut l’employer aver un cuurant de
100 ou de 230 volts (alterssotif ou continu)
il est muni d’une prise de courant remise aux
fiches du moteur.

Une rés,stance convenuble est nricessaire locsque le moteur est actlonné par un
courant de 200 230 volta on obtient cette résratance en mettant me lampe de
60 watta.

Une planchette, sur laquelle soni montés une douille de lampe et un interrupteur
peut btre l,vrée séparément. Moteur P10 Fro. 150.00

Planchette (aver douille et interrupteur) Prix Frs. 20.00

MOTEUR MECCANO ÉLECTRIQUE
N 1 (4 Volta)

Le moteur 4 voli, est spécialrroent compris pour
pouvoir ètre finii ano modèlea Meccaoo. C’est un
modèle puiasant sur lequel un peut conipter cou
venablement réulri il peut sOOleves pìus de 15 kgs de
poida mort. I peut &ire actionné à l’arde d’un arco- =
muloteur 4 volta ou d un transformateur convena
bie branché dsrectement sur le courant de la ville.

Il est rsruiii d’00 lenvesse
ment de marche, de mm
mandeadarcit et de démar
ruge, Prix Fro. 125.00

Boiten spkiales
Cesirire d’Automobiles

N° I (348 piècea) 90 fr.
Garcgs d’Antomobilea

N°2 (588 pibres) : 183 (,
Le Fort 717 pièceo) 1 94 fr.
LUsisse (1213 — 332 Is.
La Caihédrole 1524 p. 475 (r.
ojte poor Constructions

de tours rondes

Album d’Jnstruction, A I Fr. 75

Grana! Album djns(ruct(ons
7 Franca 75

LE “SICOLOR”
NOUVEAU JEtJ DE SOCIÉTÉ

Se jouant A 2. 3. 4. 5 et 6 persunnes qui peaveni se grouper en 2 nu 3 campo
ou lana séparément. Il con,tstae donc un élément pnécieux d0 nécnéation en famille.
— Prix : 85 franco.

L’ARCHlTECTURE EN MINIATURE
RÉALISÉE PAR

I’ÉDIFICP
Constructions instructives

— a Eléments interchangeables —

r

DUN
E conceptton entièrement nouvelie, ce nouvcau JOUET.

vriab1e Meccano de I’architecture, permet d’édifier,tage pur
étage, dea constructions de toutes formes, de tous styles et

de dimension llimitres, basies sur lc’s principen de l’architecture
moderne. Ses rliments snterchangeables constituent de vrl tabIes
pièces de charpente en minia
ture qui. par simplen enchbsse
ments solida. permettent de
tout imaginer. de tout imiter,
de tout reproduire, car Ies plus
audacieux grandn monuments
sexicUtent aUssi aisément qui’
im petitea maivons,

PRIX DE.S BO1TES:

Boiten principales
N° O ( 00 pibres) 24 fr
N° I ( 133 — ) 34 fr. 50
N°2(233 — I: 6Otr.
N° 3 1 36)

— ) 94 Ir.
N° 4 ( 656 — ) 182 fs.
N° 5 (1072

— ) 330 fr.

Boiteo compImentaires
N’ I fu, (107 plbc0i) 32 fc. 50
N 2b15 (133 — ) 34 tr 50
N° 3bio (297

— ) 99 fr. 50
N° 4bi, (427 — ) 148 fr.

L’ ÉDIFICE - JUNIOR
JOUET DES TOUT PETITS

Nouvelles Constructioris CUBES
PRIX DES BOJTES

N I (Il pifrea) ... 19.50 I N 3 41 pièces’ 42.50
N 2 26 pibcoa) . . . 28.50 (Culalogue ,péciul)

MOTEUR A RESSORT
Petit chef-d’niuvre d0 mécanrsnie simple, puissans, sano

mécompte, ni danger. Il est muni de leviers de désnarruge,
d’arr7t et de renversemeot de marche. E0 raison de la ma
nifre dst il est congo, il permei l’adjanction d’organea
supplémentairea construsts aver dea plècea Meccano. ci qui
donnent une purssance de levage plua gronde. La compré
hension en est facile, ci d’ailleura, toas lea mouvements sont
abondamment expliqués dans les instructions qui l’accom
pagnent. Prix Fra. 60.00

CONTROLEUR DE RÉSISTANCE
En employant rette résistarrce variable, la vitease da moteur électrique N I (4

volto) peut Pure réglée comme un le désire. Le contròleur est branché en série avec
le moteor ci l’accumulateur ou bren avec le snoteur Ct le transtormateur si ce der.
nier est employé mmmc générateur. Ce cootròleur de réaiatance ne règlera pas la
vjteooe d’un moteus A voltage élcvé nsarchant aver le courant de la ville.

Prix Fra. 20.00

TRANSFORMATEUR MECCANO
Nnas avons établi un nouveau trans

(ormateor Meccano spécialement étu
diii pour son adapiation aux mote055
électrsques Meccano ci aux Trains
Hornby. Ce translormatecir tourrsii A
se, borneo un cnurant de 4 A 6 voli,,
abaissé de la tennino de 110-130 volto
d u coarani de la ville. Sa constructinn
est des plos simple ci il n’esige aocun
eotretien. Prix Fro. 120.00

ACCUMULATEUR MECCANO
4 VOLTS

Type nouveau et cxcellent. compris
pnur actionner le moteur électrique
Meccano de 4 volts. Doué d’one
pnsssance de récupératiun remarqua
ble. Accumulateur 4 volto, Samp&res
heures Fra. 165.00

‘i

MON THÉATRE
RÉCRÉATION EN FAMILLE

Mon Thé&tredillère de tnas cs Jonets ,rmilairen, parco qu. démontable,
spécsalement étudié Ct de proportiona rsgoureusement observée,. il cunststoe un
vériiable Théàtre en néduction, parfaite imitisuiun dos pino grandes Scènes modernes.

Mon Théutre a été éualement congo pour tormer le divertisuemen t (umiliai io
pio, attrayunt. le plu, intellsgent ci le pioa littérasrement issstructif.

Pria t 195 Franco. (Craalogue spécioì.)

“L’ÉDIFICE” (Service M. M.)
29, Avenue de ChtiIion, PARIS (XIV°)

Ta!lphone; SEGUR 19-53.



W.gon à Ciment
Prix Fr.. 16.00

I’rIx Fr.. 32.00

Poni en Treillis
Pri,, Fr.. 40.00

L1

MECCANO (France) LTD. — 7 3-8O Rue Rébeval, PARIS - XIXe.

tE!— —lEi

Voulez -vous devenir ingn ur en chef d’un véritable rseau
ferré avec ponts, tunnel.. si.iaux, aiguillages ?
Voulez-vous faire manauvrv vous-mme sur ce rseau de vri
tables peits lrains de luxe, c rnme le Train Bleu, et des trains
de marchandises avec fourgns, wagons à bois de charpente,
wagons-grue, chasse-neige ?

Wagon à Grue
Pri,, Fr,. 20.00

Eh bien, les traini, locos e accessoires Hornby peuvent vous
procurer cene joie en vous ,ffrant un choix complet de trains,
locos, wagons et accessoir” divers reproduisant exactement le
matrieI des grands réseaux ranais.

TRAIN

PRIX DES TRAINS

Heurioir Flexible
Pri, Fra. 6.50

W.iion Ra,.rulani
Prix Fr.. 13.50

ORDINAIRE M 1
M 2..

TRAIN HORNP.Y O Marcha.es..
OVoyagei.

• i March’. ses
• I Voyagi s

2 Marchan lise, (5
• • 2 Voyage.s
• . I

BLEU LECTRIQU[ N I
MCANIQUI..NU 2

• LECTRIQUE Ml.1’! iPOLITAIN...

pièces)

45 Francs
55

105
137 Fr. 50
122 Fr. 50
150 France
265
246
140
475
365
600

Rseryoir à Ca,
Pri,, Fr.. 13,50

W,iae ì. Pois ,Ie (Ebarpenie N i
Pri,, Fr,. 9.00

—

Cabine Smaphorique
Pri,, Fr.. 36.00

-

\

Wagon Frein
Prix Fr.. 16.50

Fabr q’zé par


